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«3.23< «JOUR DE GUERRE 

Gommuniqaés officiels français 
le Avril (13 ta.) 

Au cours de la nuit, le bombardement a continue SUR LA. RIVE GAU-
CHE DE LA MEUSE, DANS LE SECTEUR D AVOCOURT ET DU 
BOIS DES CAURETTES. 

SUR LA RIVE D HO] TE, nous avons déclancKé hier en fin de journée une 
vive attaque sur les positions allemandes AU SUD DE DOUAUMONT. 

Cïlle tentative, qui a pleinement réussi, nous a permis 
d'occuper quelques éléments de tranchées ennemies et de 
faire 200 prisonniers, dont 2 officiers. 

EN WOEVRE, bombardement intermittent de nos premiers lignes. 
Aucun inc'dent important à signaler sur le reste du front, en dehors de la 

canonnade habituelle. 

£>u 16 Avril (33 ToL) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'ennemi a bombardé avec vio-

lence nos positions du bois d'Avocourt et de la cote 304. 
Sur la RIVE DROITE, activité des deux artilleries dans la région de 

Douaun-.ont et en Woëvre, dans les secreurs de Moulainvil'e, Haudiomont et les 
Epaiges. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

La Bataille de Verdun 
Les Inventions de i'Etat-Major 

allemand 
Paris, 1C avril. — L'ë\alr-ma\àr allemand 

continue ses communique's fanluisistes. 
C'est ainsi que dans celui d'hier il annon-
ce que nous avons declanché des attaques 
contre ce qu'il appelle les positions alle-
mandes du Mort-Homme, du bois des Cor-
beaux et du bois de Cumières. 

Le malheur est que nous n'avons pus 
aucune offensive de ce genre, et que notre 
commandement est bien décidé à ne pas 
tomber dans te pièr/e des Allemands qui 
l'invitent sans cesse à des contre-allaques 
locales qui sont autant d'embûches. 

Noire élal-ma\or prendra l'offensive à 
son \out et à son heure sur le terrain 
qu'il jugera favorable. Ce ne sera point 
une opération de détail pour la possession 
de quelques ruines d'un village inutile, 
mais une entreprise délibérée et concertée 
avec tous nos alliés. 

Député cité à l'Ordre du Jour 
Paris, 16 avril. — M. Maurice tSosqitette, 

député des Antennes, sous-lieutenant au ...e.a 
L..., vient d'être cité à l'ordre de la ...c bri-
gade d'artillerie.du ...9 corps d'année, pour 
sa brillante conduite et sa bravoure à toute 
épreuve au cours des attaques sous Verdun. 

fllanifeste des Organisations 
ouvrières sur la Question 

des Loyers eî de la Vis ctière 
Paris, 16 avril.— Le Comité d'action des or-

ganisations ouvrières (parti socialiste, Con-
fédération générale du travail et Fédération 
nationale des Coopératives de consomma-
tion) publie un Manifeste au sujet des tra-
vaux parlementaires sur les loyers et la vie 
chère. 

Au sujet de la loi sur les loyers, l'ordre 
du jour constate que la Chambre s'éloigne 
dangereusement des solutions d'équité ré-
clamées par l'ensemble des locataires de tou-
tes conditions U admises par un grand nom-
bre de propriétaires. • 

Il s'élève notamment contre le tait que les 
familles qui doivent vivre de l'allocation 
militaire, de même que ceux que la guerre 
a réduits à vivre des secours de chômage et 
de bienfaisance, ne soient pas mis à l'abri 
de toules poursuites de la part de leurs pro-
priétaires. 

Il proteste contre le rejet des dispositions 
qui eussent permis d'obtenir In restitution 
an trop versé par des locataires auxquels 
la pression et le chantage de leurs proprié-
taires ont arraché plus de loyer que ne le 
comporteront les obligations que leur fera 
la loi. 

Il dénonce avec Indignation toute disposi-
tion qui, sous quelque forme que ce soit, 
permettrait aux propriétaires de mettre à 
contribution les finances publiques déjà st 
obérées. 

Il déclare qu'au cas où, par un défi au 
pays, o son unité d'action dans l'épreuve et 
à la misère du plus grand nombre des Fran-
çais, une Indemnité quelconque serait al-
louée aux propriétaires dont les sacrifices 
communs ont protégé les Immeubles, tous 
ceux, ouvriers, employés commerçants, In-
dustriels, artistes et membres de professions 
Obérâtes qui, du fait de la guerre, subissent 
des perles nu ries manques h gagner, seront 
fondés à réclamer bien plus justement que 
les propriétaires la réparation de leurs pré-
judices, et. qu'il se réserve d'agir en ce sens, 
le cas échéant. 

LA VIE CHERE 

En ce qui concerne la vie chère, le Comité 
d'union regrette que les pouvoirs publies ne 
réalisent, pas hardiment les mesures combi-
nées de taxations, de réquisitions des den-
rées ei m i!K'i-es, et d'orgunIsntlori de In pro-
duction qu'exigent le «nlut du pays autant 
que les besoins Impérieux des habitants 

Il laisse au Sénat, particulièrement, la res-
ponsabilité d'une opiniâtre et Incomprében 
sible résistance qui. en favorleani la spécu-
lation n tous les dégrés permet A ceux qui 
s'y livrent d'afftuner la classe ouvrière, les 
familles de ceux mil défendent io oava. 

Le Pfinee Alexandre 
et Poineare 

I 
Paris, 16 avril. — Le prince régent de 

Serbie a fait parvenir à M. le Président de 
la République le télégramme suivant : 

Modune, 15 avril. 

Monsieur le Président de la République, 
Paris. 

Au moment de quitter la France, j'ai à 
cœur de vous dire. Monsieur le Président, 
que j'emporte un souvenir ineffaçable des 
journées que j'ai eu le bonheur de passer 
à Paris, entouré d'une sympathie si tou-
chante, et au milieu de ces admirables 
soldats qu%- ont (ait de leurs rxd'rices !r 
rempart de la liberté du monde. 

En. vous assurant que ta nation serbe 
n'oubliera jamais celte précieuse amitié, 
je vous prie, Monsieur le Président, de 

j vouloir bien agréer l'expression de ma 
profonde et sincère reconnaissance, ainsi 
que celle de mon inviolable attachement 
à la France. 

ALEXANDRE. 
Le Président a répondu en ces termes : 

Son Altesse lloyale le prince Alexandre, 
prince régent de Serbie, Rome. 

La France et ses vaillants soldats seront 
très touchés des sentiments que Votre Al-
tesse Royale veut, bien leur exprimer au 
moment où elle va reprendre aux côtés 
des alliés le commandement de l'héroï-
que armée serbe. 

La population parisienne, qui s'est faite 
vis-à vis de vous l'interprète du pays en-
tier et les troupes qui ont été heureuses 
de recevoir à Verdun tes félicitations de 
Votre Altesse Royale, garderont le souve-
nir reconnaissant d'une visite qui les a 
profondément émues. 

Les vœux ardents de tous les Français 
vi ns accompagnent, Monseigneur, vous 
et votre' armée. 

Raymond P01NCARÊ. 

Le Prince Alexandre à Rome 
Rome, 7 avril. — Le prince Alexandre de 

Serbie est arrivé. 

La Frontière russo-roumaine 
resîe ouverte 

liuearest, 16 avril. — La nouvelle de la 
fermeture de la frontière russe est démentie 
de la façon la plus catégorique. 

Une Note du Président Wilson 
à Carranzs 

Washington, 16 avril. — M. Wilson a décidé 
de proposer l'arrangement suivant au géné-
ral Carranza : 

Les troupes américaines n'avanceraient 
pas beaucoup plus loin dans l'intérieur du 
Mexique, et elles seraient retirées aussitôt 
qu'il serait évident que les carran/.istes sont 
en état de vaincre le général Villa. 

M. Lansing. tous-secrétaire d'Etat, aurait 
l'intention d'envoyer une antre Note au gé-
néral Carranza, et de traiter à part l'inci-
dent de l'attaque des troupes américaines pur 
les Mexicains à Parral. 

Des Allemands dénoncent 
l'extermination des 

Arméniens par les Turcs 
Amsterdam, 16 avril. — La mission ca-

tholique allemande Informe les autorités 
ecclésiastiques d'Allemagne que les Turcs 
ont fait périr plus d'un million d'Armé-
niens soit par la faim, toit par les mau 
vais traitements. Sur ce nombre, il y a une 
centaine do mille catholiaucs. dont quatre 
6vëaue8. 

FRONT ORIENTAL 

Victoire Russe 
en Arménie 

Une Division turque battue 

Front du Caucase 
(COMMUNIQUE OFFICIEL) 

Pétroçjrad, 16 avril. 
Nos troupes de la région de BITLIS ont, 

après beaucoup de journées de lutte, vain-
cu une division turque récemment arrivée 
en Arménie, venant de Constantinople. 
Elles ont poursuivi énergiquement ses élé-
ments en retraite, ont fait prisonniers 13 
officiers et 350 Askarts, et ont pris des 
mitrailleuses. 

Front occidental 
Dans la région de DVINSK, nos tirail-

leurs, dans la nuit du 14 avril, ont pris 
l'offensive dans le secteur du village de 
GU1NOVKA. 

Au sud du village de GARBOUNOVKA, 
nos tirailleurs ont coupé quatre lignes de 
fils de fer, et ont occupé deux collines à 
l'ouest et au sud de ce village: L'ennemi 
a concentré sur la colline une canonnade 
et une fusillade, puis il a déclanché plu-
sieurs contre-altdques; mais chaque fois, 
il a été repoussé 

Le champ de la lutte entre tes collines 
occupées e.t les tranchées ennemies sui-
vantes est parsemé de cadavres alle-
mands. 

Duel d'artillerie sur l'isthme situé en-
tre les lacs mtâÛÏAOL et NAROTCII, et 
dans la régi,m dr S'MORGONNE. 

Après une préparation d'artillerie, des 
groupes ennemis' onl pris l'offensive dans 
la région au nord-esl de SMORGONNE; 
ils ont été repoussés par notre feu. 

Dans la région au sud de la gare d'O-
LYK, nos éléments ont avancé et se sonl 
retranchés malgré les rafales du feu de 
l'ennemi. 

Au cours de la lutte, dans la nuit du 13 I 
avril, à l'est de TR/.IRUKHOVCE. des ' 
Autrichiens armés de poignards en outre 
de leurs fusils el. de leurs baïonnettes se 
sont approchés de nos tranchées, et ont 
jeté leurs fusils -en leva ut les brus et. en 
criant qu'ils seut'endaienl. Puis ils ont 
commencé à ptfàlfài </<•» les Ifwtnes qui 
s'étaient approchés. 

Le 14 avril, l'i aéros onl lancé HO bom-
bes sur les gares de BOUCZK el de 
CZEHNOVirZ-WORB: tons les avions sont 
rentrés mdemnes. 
" Selon des renseignements complémen-
taires, au cours de la prise de la hauteur 
dite POPOVA MOGtLA, nous avons fait 
prisonniers- 5 officiers et 233 soldats non 
blessés et 30 blessés 

LE PRÉLUDE DE L'OFFENSIVE 
RUSSE 

Zurich, 15 avril. — De source allemande, 
on déclare que les nouveaux combats livrés 
sur le. front russe sont le commencement 
d'une nouvelle grande offensive russe, et 
certainement très proche, contre le front de 
la Galicie et à la frontière de la Bessarabie. 

L'ARMÉE TURQUE 
D'ASIE MiNEURE 

EST EN DÉLIQUESCENCE 
Pétrograd, lb" avril. — L'armée régulière 

turque d'Asie Mineure n'est plus composée 
que de morceaux disparates et disloqués. 
Les opérations des Dardanelles ont coûté 
aux Ottomans :KKJ,()00 honjmes. D'antre 
part, la défaite de' la troisième armée à 
Erzeroum a désorganisé toute l'organisa-
tion militaire de la Turquie. 

Le gouvernement de Constantinople a 
toujours des milliers d'hommes sous les 
armes; mais ces soldats sont dispersés, dé-
sunis, mal disciplinés, mal équipés. La pré-
sence de contingents bulgares parmi les 
troupes chargées de la défense de Trébi-
zonde est bien caractéristique de la fai-
blesse des Turcs; mais ce renfort n'accroît 
pas leur puissance défensive. 

La population de Constantinople com-
mence à se rendre compte de la véritable 
situation, et son mécontentement se mani-
feste de plus en plus. 

NOUVELLES DIVERSES 
l.e professeur Bodotphe Broda, sujet autri-

chien, qui, avant la guerre, professait à Paris 
au collège libre des sciences sociales, est pour-
suivi on Autriche pour crime de haute trahi-
son, parce qu'il se permit de juger la politique 
des ITabsbourg. 

Vu nom de Unis millions de juifs, \p, Jewisb 
Comittee rte New-York a adressé au pape une 
requête pour le suppliai- d'Intervenir pour que, 
dans les pays hellitférants. les communautés 
Israélites ne soient pas victimes des [lassions 
ou des préjugés surexcités par la cuerre. Par 
l'intermédiaire <10 cardinal fiasparl, le pape a 
répondu qu'il assurait lus intéressés de son 
concours. Ions !es hommes étant égaux devant 
les grandes lois de ta Justice et de l'humanité. 

Llebkiiechl aurait été. à Berlin, victime d'un 
attentat, line femme aurait, tiré sur lui deux 
coups de revolver. , 

Les déserteur* frimeuls et Italiens seront 
échangés par leurs gouvernements respectif», 
tOflIclel.) 

Là récolte du vieux uauler à produit pour la 
première journée 830,910 hllos. 

Le Conseil munic ipal di> l'aris a volé la taxa 
i »n de la viande. 

Duos l'Iistércl, les pentes do la colline do la 
Dont de l'Ours sont en fou 

M. Ribot retour d Angleterre 
l'aris, lfi avril. - M fttout, ministre des 

nuances, est rentré hier soir a Paris, .rêve 
oant de Londres, où 11 est allé passer deux 
jours pour s'occuper do diverses questions 
avec le gouvernement anglais. 

Etats-P ,s et Allemagne 
L'Ultimatum conditionnel 

Washington, 1G avril. — D'après ce qui a 
été dit des termes de la Note du président 
Wilson a l'Allemagne, elle n'as! pas, à pro-
prement parler, un ultimatum, car elle ne 
fixe pas de délai, mais c'en est un tout de 
môme. C'est un ultimatum sans délai, ou un 
ultimatum conditionnel, puisque, pour la 
première fois, les Etats-Unis annoncent et 
spécifient la sanction qui suivra le premier 
acte de piraterie navale atteignant las leurs. 

En fait, l'Allemagne est mise dans l'alter-
native ou de renoncer à la giaarre sous-ma-
rine ou de s'exposer a la rupture. 

Le Président Wiison sournaitra . 
ia Réponse aux Chels politiques 

New-York, 16 avril. — Le président Wilson 
a décidé de consulter les leaders du Con-
grès avant d'envoyer sa Note définitive à 
Berlin. Cette décision est regardée comme 
devant retarder légèrement l'expédition de 
ia Note. M. Wilson veut, être sûr de l'appui 
du Congrès si de nouvelles échappatoires 
de l'Allemagne rendent nécessaire une rup-
ture diplomatique. On s'attend à ce que la 
Note finale du président Wilson à l'Allema-
gne soit approuvée par le Congrès. 

65 Grimes... entre autres 
Washington, 18 avril. — On dit dans les 

Cercles administratifs que 65 faits sont rele-
vés à l'actif de la piraterie sous-marine et 
seront exposés dans la prochaine Note au 
gouvernement allemand. 

Vitre agitation dans les 
milieux officiels allemands 

Amsterdam, î i avril. — Le mécontente-
ment provoqué dans les milieux officiels 
des Etats-Unis, par la dernière Note alle-
mande, a causé une perturbation considé-
rable au ministère des affaires étrangères 
allemandes. I chancelier a eu plusieurs 
conférence avec l'ambassadeur américain 
et a également discuté les éventualités pos-
sibles avec le baron Burian, ministre des 
affaires étrangères d'Autriche-Hongrte, ar-
rivé à Berlin De longues instructions ont 
été adressées au comte Bersntorff. Il sem-
blerait maintenant que les autorités alle-
mandes soient disposées à faire l'impossi-
ble pour éviter la rupture avec les Etats-
Unis. 

L Allemagne S'ÉS. servis 
de Carranza pour une chvsrsioîi 

New-York, 16 avril. — Il est certain au-
jourd'hui que le gouvernement allemand a 
tenté une diversion au conflit avec le gou-
vernement des Etats-Unis relatif à la guerre 
sous-rnarine, en excitant le président mexi-
cain Carranza i sa prononcer contre l'inter-
vention américain!», «près- l'avoir sollicitée. 

La Récompense du Président W ison 
Amsterdam, 16 avril. — Les journaux al-

lemands publient des articles et des cari-
catures injurieuses pour le président Wil-
son, et encouragent le Mexique à ne pas 
céder aux Etats-Unis. 

L Alhance germano-américaine 
New-York, 15 avril. — Une campagne sou-

tenue se dessine aux Etats-Unis, et notam-
ment dans le « New-York World », pour de-
mander au gouvernement de dissoudre l'Al-
liance nationale germano américaine, qui 
n'a cessé depuis le début, de la guerre de 
montrer sa loyauté envers le kaiser, les Ho-
henzollern et l'autocratie prussienne. 

capte un Navire neutre 
Copenhague, 16 avril. — Le vapeur danois 

« Kazan », qui avait quitté Copenhague pour 
Liverpoold, a été capturé dans w Cattégat 
par un sous-marin allemand qui, après avoir 
mis à bord un équipage de prise, l'a dirigé 
sur un port allemand de la Baltique. 

Des Cadavres de Pirates 
Copenhague, 16 avril. — Deux cadavres 

de mécaniciens de sous-marins allemands 
ont été trouvés sur la côte du Jutland. 

Le Mensonge du Gouvemmenf 
allemand le condamne # 

Londres, 16 avril. — Le ministère des af-
faires étrangères publie une Note dans la-
quelle il déclare : 1. qu'il n'existe aucune 
ressemblance quelconque, contrairement 
aux affirmations allemandes, entre le na-
vire du type « Arabis » et le «Sussex». Il 
est, en effet, impossible de confondre l'un 
avec l'autre; 2. en déclarant que le com-
mandant du sous-marin allemand a tiré sur 
un navire à an certain moment, les Alle-
mands se condamnent eux-mêmes, car ce 
certain moment était précisément l'heure à 
laquelle le «Sussex» fut attaqué; 3. d'autre 
part, le commandant du sous-marin alle-
mand admet qu'il a détruit la proue du ipi-
vire qu'il a attaqué. Or, aucun navire, ex-
cepté le «Sussex», n'a souffert de cette ma-
nière. Pour toutes ces considérations et 
d'autres encore qui sont basées sur les in-
fortnations les plus sures, reçues par l'ami-
rauté, aucun doute concernant le torpillage 
du «Sussex» par un sous-marin allemand 
n'est possible. 

l.'Alîema^e va leurrer l'Espagne 
Madrid, 16 avril. — On a l'impression, 

dans les milieux politiques, que la vive 
surexcitation produite dans l'opinion par 
les- mrpilbiges des vapeurs « Vigo » et »San-
tandenno » est sur le point de disparaîtra. 
Les assurances reçues de Berlin ont, en 
effet, amené une délenle On croit que le 
gouvernement allemand, sensible aux ma-
nifestations de l'opinion publique, n sur-
tout tenu compte île la situation difficile 
qui pouvait être faite à tas sujets résiliant 
m Espagne e| du sort qui pouvait être ré 
,*ervé aux 70 bateaux réfugiés dans les 
ports espagnols, si las relations entre les 
deux nations étaient devenues plus ten-
dues. 
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AU CANAL DE SUEZ 

Succès Anglais 
en Egypte 

-—* 

Un Camp ennemi détruit 

Londres, 16 avril 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Une colonne australienne, partie dans' 

la nuit du 12 au 13 avril, atteignit à cinq 
heures et demie du malin la colline 1082, 
à 5 kilomètres à l'ouest par le sud d'El-
DJ1FARD, attaqua à sept heures du matin 
le camp ennemi, et l'occupa après un vif 
engagement. 

tes perles ennemies connues s'élèvent 
à 6 tués et 5 blessés. 

Un lieutenant du génie autrichien et 33 
Turcs, dont 4 blessés, ont été fait/ prison-
niers. 

L'unique perte des Anglais a été I sous-
officier australien tué; seuls, 2 cavaliers 
ennemis indemnes ont échappé. Nous 
avons détruit l'organisation d'un puits. 

Nous occupons l'oasis de Katia. 
, La région d'El-Djifar est située à l'est du 
canal de Suez et au sud du golfe de Peluze. 

El-Katia se trouve à environ quarante ki-
lomètres du canal. 

Querre de Mines ef d'Millene 
sur le front w§&$ 

Londres, 15 avril. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Hier soir, à SAINT-ELOI, les Allemands 

ont fait contre nos entonnoirs plusieurs 
petites antiques à ia grenade qui ont été 
repoussées. 

Aujourd'hui, dans le voisinage des car-
rières el en face d'HULLUCll, les Alle-
mands ont fait éclater cinq mines, eau* 
sant des dégâts insignifiants. 

Activité de mines de part et d'autre dans 
les parages du CABARET ROUGE, de 
MAMETZ et.de FRICOURT. 

Aujourd'hui, dans les parages de 
THIEPVAL el de MOUCHY, au BOIS DE 
SOUCHEZ, à BOUVIGNY, à WYTS-
CHAETE et à SAINT-ELOI, canonnades 
de part et d'autre. 

Nous avons bombardé avec de bons ré-
sultats ANNAY et les tranchées alleman-
des situées juste au nord de la rivière 
DOUVE. 

La Bataille de Saint-Eloi 
Rotterdam, 16~ avril. — Un Allemand, qui 

se donne comme ayant été présent à la der-
nière bataille de Saint-Eloi, confirme le Com-
muniqué britannique du 12 avril. Les Alle-
mands, en effet, ont.subi de lourdes perles, 
et. il déclare que le combat s'accroît en vi-
gueur. 

Une section d'Allemands, forte de 482 hom-
mes, fut littéralement fauchée lundi der-
nier; dix-neuf d'entre eux seulement, el tous 
blessés, survécurent. 

Les Allemands font un gros éloge des qua-
lités combatives du soldat britannique. Le 
soldat anglais est un adversaire fort brave; 
la guerre est pour lui un sport. 

Les Allemands savent maintenant que l'af-
firmation si souvent faite que les Anglais 
sont dégénérés est un mensonge. Cet Alle-
mand déclare que lorsque les Boches reçu-
rent l'ordre d'attaquer les Anglais, d'autres 
hommes se tenaient derrière eux, ayant 
reçu pour instruction de fusiller tous ceux 
qui témoigneraient de quelque hésitation. 

Il vit fusiller neuf de ses propres camara-
des. On a reçu d'une autre source confirma-, 
tion de ce fait. 

La Ooeslioiî du Service 
militaire en Âncrlet, 

Les Délibérations dn QomzrmmiB) 
Londres, 16 avril. — Une très importante 

réunion à laquelle assistaient la majorité 
des ministres et plusieurs grands chefs mi-
litaires, a eu lieu à la présidence du con-
seil. Le projet de recrutement qui avait été 
discuté par le cabinet, a été examiné de 
nouveau, afin que les experts militaires pus-
sent donner leur avis. Le premier ministre 
a soumis les différentes suggestions émises 
au cours du conseil de cabinet de vendredi 
pour résoudre la question des effectifs. Ces 
suggestions ont été longuement discutées, et 
c'est en se basant sur les avis exprimés que 
le cabinet prendra une décision définitive, 
lors de sa prochaine réunion, qui aura lieu 
lundi ou mardi matin. 

C'est en effet mardi après-midi que M. As-
quith doit faire une déclaration aux com-
munes. Toutefois, il est déjà certain que la 
motion en faveur du service obligatoire' 
pour les hommes mariés sur le même pied 
que pour les célibataires, ne sera pas adop-
tée. 

La Chambre italienne 
se réjouit des Résultats 

de FUnion des Alises 
Home, 10 avril. — Au cours des débat* 

d'hier fi la Chambre italienne, les orateurs 
se sont réjouis des succè;; italiens sur 
l'Isonzo et les Alpes. 

Ils se sont félicites de la part prise par la 
gouvernement italien a la Conférence da 
Paris, et ont souhaité qir l'Ilalie puisse 
réaliser toutes ses aspirations, l'union cle> 
alUéa rendant la victoire certaino. 



DÉPÊCHES DE L.A NUIT 
DEVANT VERDUN 

Un Ordre du Jour 
du Général Petain 

« Que chacun travaille et veille 
Courage! On les aura! » 

Paris, 16 avril. — A la suite de la dernière 
grande offensive allemande contre nos po-
sitions des deux rives de la Meuse, plus 
particulièrement violente a l'ouest du fleu-
ve, le général Petain, commandant en chef 
des armées opérant sous Verdun, a félicité 
ses troupes de leur belle attitude et leur a 
adressé l'ordre du Jour suivant : 

Le 9 avril est une journée glorieuse 
pour nos armées. Les assauts furieux 
des soldats du kronprinz ont été par-
tout brisés : fantassins, artilleurs, sa-
peurs, aviateurs de la IIe armée, ont 
rivalisé d'héroïsme. Honneur à tous ! 

Les Allemands attaqueront sans dou-
te encore, que chacun travaille et veille 
pour obtenir le même succès qu'hier. 
Dourage ! On les aura ! 

Coup cfœil d'ensemble 

Paris, 16 avril. — Rien à signaler en-
core sur le front de Verdun, sinon des 
bombardements plus ou moins violents et 
une petite attaque française parfaitement 
réussie pour donner de l'air à nos posi 
lions au sud de DouaumonL 

Profilons donc du répit pour dégage 
des phases précédentes de la bataille les 
significations de cette nouvelle trêve. La 
hâte pour Verdun, on s'en souvient, corn 
ménça le 21 février par une attaqué brus 
quée sur nos positions frontales au nord 
de la forteresse. Du 21 au 2i, c'est le flé-
chissement de nos premières positions en 
travers du plateau des Hauts-de-Meuse 
Le 25, notre ligne de défense est établie 
telle qu'elle est encore. Les Allemands 
voient successivement échouer en héca-
tombes sanglantes tous leurs efforts sur le 
front Vaux-Douaumont-côle du Poivre 
Devant notre résistance au centre, l'en 
nemi lente une grande bataille d'ailes qu 
échoue également. La victoire leur échap-
pant, l'offensive générale des Allemands 
s'émietle. 

Affaibli par quinze fours de combats 
Vadversaire inaugure dès le 9 mars un 
système plus prudent, l'alternance régit 
itère des chocs locaux tantôt sur une ri-
ve, tantôt sur l'autre. 

Les actions limitées sont soigneusemen 
préparées par l'artillerie. Elles compor 
lent des effectifs relativement réduits d'u-
ne division au maximum. Elles ne peu 
vent que viser un succès local et limité 
mais, en revanche, rapide el économique. 
C'est une série d'efforts combinés, un mé-
canisme ingénieux qui s'est toutefois lou-
iours brisé jusqu'ici au bon moment 

Le but de ce mouvement oscillatoire, 
de ce marlellemenl continu de notre front, 
c'est d'abord de gêner gravement le jeu 
des réserves françaises par la variété des 
points d'attaque; d'autre part, de gagner 
de meilleures positions d'attente favora-
bles à une attaque générale; enfin, de 
préparer par la fatigue des défenseurs le 
vioment propice à l'assaut final. 

Ainsi, les différents ouvrages de notre 
organisation défensive formant comme les 
différentes pièces de l'armature d'un vaste 
édifice constituent en quelque sorte les 
poutres maîtresses qui s'entrecroisent pour 
donner à l'ensemble de la construction le 
maximum de résistance. 

Le feu de l'ennemi consiste précisément 
à désarticuler cette armature. Après quoi 
elle donne la poussée violente qui doit 
l'abattre. 

Les Allemands onl donné ce gros coup 
d'épaule dans l'attaque générale du t) 
avril. Us y avaient engagé un effectif 
comparable à celui qui avait livré la ba-
taille initiale du 21 février, et en fait, 
c'est la seule action similaire par l'éten-
due cl la puissance i/ui ait été- livrée de-
puis celte date. 

Seulement, le résultai, ci, a été bien dif-
férent, ainsi que nous l'avions déjà dé-
montré. 

Au lieu d'une avance de 5 kilomètres 
sur un front de S à 10 kilomètres, celte 
fois ils ont. juste occupé 500 mètres de 
tranchées dans celte région du Morl-
Homme do/nt ils se prétendaient maîtres 
hier encore dans leur communiqué, mais 
qu'ils continuent toujours à attaquer. Les 
Allemands avaient espéré une décision de 
celte rencontre. Elle a échoué. 

Notre ligne de résistance n'a été ni en-
tamée ni ébranlée, ("est donc pour eux 
un 1res grave insuccès. 

Dès le II avril, l'échec, des Allemands 
était avéré. Comme il n'est pas douteux 
qu i s aient jeté dans lu. mêlée toutes leurs 
unîtes disponibles, ils s'occupent, eu ce 
moment de les reconstituer après un 
coup aussi rude. Tel esl le sens de ces 
cinq fours d'accalmie. L'adversaire, se-
ton toute vraisemblance, va revenir main-
tenant a la tactique des secousses alter-
nats EIIcs m peuvenl mener hu/ique-Sîf*. '/"",'""' nouvelle attaque générale 
dans un délai plus ou moins éloigné. Les 
ni, l1!! t' ,"t"'ôs amir «*mto leurs trou-
ves c i dut, attaqueronUls ? C'est très 
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e Importante 
Mise au Point 

La Totalité des Pertes françaises 
n'atteint pas 38,000 Hommes 

Paris, 16 avril. — Si l'on en croit les (té-
pêches allemandes, Il ne se passerait pas 
de jours sans qu'ils ne capturent plusieurs 
centaines de prisonniers français. Pour que 
leurs 6uocès paraissent plus glorieux enco 
re, nos ennemis spécifient que ces prison 
niers sont tombés non blessés entre leurs 
mains. Or, ces chiffres fantaisistes mis 
bout a bout donnent du 21 février au 10 
avril le total stupéfiant de 38,756 prison 
niers. 

Ainsi, à force de trop vouloir prouver, nos 
ennemis en arrivent a découvrir d'eux-
mêmes leur supercherie. En effet, nous con-
naissons exactement le chiffre de nos dis-
parus, et par ce mot il faut entendre les 
blessés et tués restés sur le champ de ba-
taille et les hommes valides pris par l'en-
nemi. Ce total est inférieur dans une forte 
proportion au chiffre des seuls prisonniers 
valides déclaré par les Allemands. 

• ;—— « 

Reims bombardé 
depuis un An 

Paris, 16 avril. — Le 14 avril 1916, les 
Boches ont envoyé des obus sur la ville 

Eour la trois cent soixante-cinquième fois, 
es tranchées ennemis forment un arc de 

cercle devant Reims depuis cinq cent soi-
xante-sept jours. C'est donc plus d'un an 
et demi de siège et un an juste de bombar-
dement. Cependant, vendredi, les Boches 
n'ont envoyé sur deux points de la ville 
que six obus de gros calibre. Cela paraî-
trait beaucoup pour certaines villes, cela 
parait peu pour notre cité, qui est habituée 
à ce régime infernal. 

hmm parlementaire 
EN ANGLETERRE 

Londres, 10 avril. — L'American Lun-
cheon-Club a offert à l'hôtel Savoy un grand 
lunch au comité parlementaire franco-bri-
tannique, sous la présidence de M. Thorn-
ton. Les principaux membres de la colonie 
américaine de Londres étaient présents. Ce 
fut une solennelle et chaude manifestation 
de sympathies 

Plus de 200 personnes assistaient à cette 
fête qui, ainsi que tous les orateurs l'on dit, 
a fait ressortir non seulement la sympathie 
de la colonie américaine de Londres envers 
les nations alliées, mais aussi celle de l'im-
mense majorité de la population des Etats-
Uuls. Le président du banquet a porté un 
toast aux invités. Ls député Irlandais 
O'Connor, lord Sanderson, M. d'Estournelles 
et le marquis de Chambrun, descendant do 
Lalayette, ont parlé. 

M. Franklin-Bouillon termina par une al-
locution en anglais. 

Aussitôt après le lunch les parlementaires 
français sont partis en auto pour aller visi-
ter le château royal de Windsor. Les parle-
mentaires ont dîné ce soir avec les membres 
de la. colonie française au Carlton où un 
banquet leur a été offert sur l'initiative de 
la Chambre de commerce française de Lon-
dres. Cette fête entre compatriotes a revêtu 
un caractère d'intimité la plus cordiale. 

M. Duché, président de la Chambre de 
commerce, qui présidait ce banquet, a ex-
primé l'admiration que soulève le nom de 
Verdun et la part que les Français de Lon-
dres, qui ne font qu'un avec ceux de France, 
prennent à cette guerre par leurs enfants 
partis des premiers jours sur le front-

Plusieurs discours vibrants de patriotisme 
ont été prononcés, et on a bu à la victoire 
certaine de la France et de ses alliés, pour 
l'honneur de la liberté et la civilisation du 
monde. 

Ce banquet a clos la série des fêtes, tant 
en province qu'à Londres, données en l'hon-
neur des parlementaires, qui vont rentrer 
a Paris. 

Les parlementaires français qui ont aussi 
visité Windsor, ont déposé une magnifique 
couronne ornée d'un ruban tricolore sur la 
1ombe du roi Edouard VII. 

les Entretiens du Baron Burian 
et du Chancelier 

Zurich, 16 avril. — Le baron Burian, mi-
nistre des affaires étrangères d'Autriche-
Hongrie, est reparti hier pour Vienne. Il a 

dans l'après-midi, une longue conféren-
avec le chancelier de l'empire. Toutes 

les questions intéressant actuellement les 
empires du centre ont été discutées entre 
les deux hommes d'Etat. 

Un télégramme de Voll'f du 16 avril avait 
fait connaître que le mot d'ordre donné à 
a presse allemande est de représenter le 
'oyage du ministre austro-hongrois comme 
sans importance spéciale et provoqué sim-
plement par le souci des affaires courantes, 
mais de L'Insistance particulière avec la-
quelle la presse allemande applique ce mot 
d'Ordre, on peut conclure que le voyage du 
laron Burian a plus d'importance qu'on no 

peut le dire. Le règlement des affaires de 
'ologno et la complexité d'un accord écono-

mique pourraient bien n'être pas étrangers 
lux raisons qui ont amené ce voyage. 

FRONT ROSSE 

Succès continus 
de l'Armée du Caucase 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Pélrograd, 16 avril. 

Front occidental 
L'artillerie ennemie a bombardé la lêle 

de pont d'ikskul. Dans la région au nord 
de Smorgonno, les Allemands, au point 
du jour le 5 avril, onl repris l'offensive. 
Toutes leurs tentatives pour progresser, 
accueillies par nos concentrations de feux, 
ont échoué. 

Dans sa préparation d'artillerie pour 
l'attaque, l'ennemi s'esl servi de projec-
tiles asphyxiants. 

Au sud de la gare d'OLYK, nous avons 
avancé en plusieurs endroits. 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral et plus au 

sud, nos troupes, après un combat très 
acharné et avec l'appui de l'artillerie de 
terre et de mer, ont délogé les Turcs d'une 
position puissamment organisée. Sur la 
rive gauche de Karadère, à vingt-cinq 
verstes à l'est de Trébizonde, nous pour-
suivons énergiquement l'ennemi. 

Les attaques réitérées de l'ennemi, dans 
la direction de Baybourt ont toutes été 
repoussées avec de grosses pertes pour 
l'adversaire. 

I A LA CHAMBRE ITALIENNE 

Un Discours de M. Sonnino 
L'Aide à la Serbie et au Monténégro — Les Succès russes 

et français — L'Union des Alliés 

MITRAILLEUSES A DOUBLE 
ET TRIPLE DÉTENTE 

Pétrograd, 16 avril. — On signale l'exis-
tence de doubles et triples mitrailleuses 
allemandes maniées par un seul homme. 

FRONT ITALIEN 

Nouveaux Succès 
sur le Carso et dans la vallée 

de Sugana 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Home, 16 avril. 
On signale l'aclivité de l'artillerie el des 

mouvements de troupes ennemies dans la 
zone entre la vallée de Ijigarina et la val-
lée de Sugana. Nous avons repoussé de 
petites attaques contre nos positions de 
Soblio d'Aspie et Milegrobe (haut Astico). 

Dans la vallée de Sugana nous avons 
obligé l'ennemi à évacuer une position 
sur le mont Carbonile, au sud-est de Le-
vico, que nous maintenons sous les tirs 
de barrage de notre artillerie. 

En Carnie, duel d'artillerie sur une par-
tie du front, depuis le haut Degano jus-
qu'au tiaut Boite. 

Sur Mrzli, dans la nuit du U au i5 
avril, l'adversaire a envoyé des rafales 
sans effet de mitrailleuses et de mous-
queterie contre les positions qu'il avait 
vainement assaillies le 13 avril. 

Sur le Carso, de hardies attaques de no-
tre infanterie, à l'est de Selz et de Mon-
falcone, nous ont donné la possession de 
nouvelles positions avancées. Nous avons 
lait une vingtaine de prisonniers et nous 
nous sommes emparés de caisses de mu-
nitions et de bombes. 

EN MÉSOPOTAMIE 

L'Ennemi perd 
des Positions avancées 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Londres, 16 avril. — Le général Lake an-
nonce que le vent a soufflé en tempête du-
rant toute la journée du 14 avril. 

Un progrès permanent a été effectué du-
rant la journée du 15 sur la rive droite du 
Tigre, où les positions avancées de l'enne-
mi ont été occupées. Il a laissé de 
nombreux morts sur le terrain, et nous 
avons fait un nombre considérable de pri-
sonniers. 

Rome, 16 avril. — La presse Italienne com-
mente favorablement les diverses déclara-
tions qui ont été faites à la tribune de la 
Chambre a propos de la discussion du bud-
get du ministère des affaires étrangères. 

L'opinion publique juge en général que la 
séance de la Chambre constitue une excel-
lente préparation aux déclarations ministé- I 
riellcs de M. Sonnino, retardées jusqu'ici 't 
par l'intervention de plus de quarante ora-
teurs inscrits pour prendre part a la dis-
cussion, mais dont heureusement la plupart 
ont décidé de renoncer a la parole. 

Rome, 16 avril. — Dès le début de son dis-
cours, M. Sonnino a tenu a appuyer sur le 
rôle joué par l'Italie vis-à-vis de la Serbie 
et du Monténégro, Puisque la résistance de 
l'année serbe soa à Scutari, soit en Albanie 
était n>xmnue impossible, il était d'une né-
cessité absolue, capitale, d'empêcher l'en-
cerclement et la capitulation. La première 
tâche ardue était celle du ravitaillement en 
matériel et en vivres. La marine italienne 
en a été chargée avec le concours d'unités 
détachées des marines alliées. 

On a procède d'abord par les routes héris-
sées de difficultés de Saint-Jean-de-Médua 
au débarquement de matériel. On a cessé 
seulement lorsque le roi de Monténégro 
-wee son gouvernement et les missions di-
pl matiques ont quitté cette région par suite 
de la marche en avant de l'ennemi. D'autres 
transport ou débarquement de matériel ont 
été faits à Durazzo. L'ensemble du matériel 
transporté et débarqué s'élève à 6,900 tonnes 
à Saint-Jean-de-Médua et à 30,000 tonnes 
pour les autres ports d'Albanie. Environ 
cent vapeurs y ont été employés. 

« L'entreprise encore plus ardue de l'em-
barquement et du transport de l'armée ser-
be marqm une autre page brillante à l'hon-
neur de notre marine. On a secouru et 
retiré de Saint-Jean-de-Médua. de Durazzo 
et de Vallona, en outre de l'armée serbe 
entière, des milliers de réfugiés, femmes 
et enfants, et des milliers de malades et de 
blessés qui ont été embarqués sur des na-
vires-hôpitaux. On a transporté aussi en 
Italie tout le contingent de prisonniers au-
trichiens capturés par l'armée serbe, et il 
ne faut pas oublier qu'en même temps 
s'effectuait l'envoi de l'expédition militai-
re italienne sur l'autre rive, expédition des-
tinée à rendre possibles et ordonnés tous les 
embarquements dont j'ai parlé 

» Dans l'ensemble, on a transporté ainsi 
à travers l'Adriatique plus de 250,000 per-
sonnes et 10,000 chevaux. Ce mouvement si 
considérable d'hommes et de matériel s'est 
produit sans dommages ••érieux, malgré la 
mauvaise saison, les conditions défavora-
bles des petits ports albanais, le voisinage 
des bases ennemies et la distance de notre 
base de Brindisi, de sorte que les pièges des 
submersibles ennemis étaient de beaucoup 
facilités. Ceux-ci ont pu porter à fond dix-
neuf attaques. En outre, l'ennemi a mon-
tré une activité continuelle au moyen d'ap-
pareils aériens, de mines sous-marines, de 
tentatives d'entrée en action par des esca-
drilles de destroyers appuyés d'éclaireurs 
et de croiseurs. » 

M. Sonnino continue : 
« Dans le but de pourvoir au salut de l'ar-

mée serbe, nous avons envoyé à Durazzo 
des détachements militaires afin de complé-
ter la tâche de la flotte. L'occupation de Du-
razzo avait donc un but temporaire, et lors-
que ce but a été atteint, nos forces de terre 
ont été concentrées a> Vallona, où le gouver-
nement a pris les dispositions nécessaires 
pour faire face à toute surprise. Par la pos-
session de Vallona, nous considérons comme 

sauvegardés les intérêts de l'Italie en Adria-
tique dans cette partie do la rive opposée. 

» Enfin, aujourd'hui, l'armée serbe recons-
tituée affirme solennellement qui! la Serbie 
dans la fortune contraire des armes vit d'u-
ne vie indomptable contre l'agression et 
l'oppression ennemies. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

ww 
L'orateur se félicite ensuite des voyages 

amicaux de MM. Briand et Asquith à Home, 
et souligné l'importance de la grande Confé-
rence de Paris. 

Parlant de la Russie, M. Sonnino déclare : 
t Entre les gouvernements alliés de Russie 

et d'Italie, il existe les rapports les plus ami-
caux et les plus confiants et entre les deux 
nations se resserre toujours plus la cordia-
lité des sentiments, ainsi que le prouvent le 
salut envoyé par la Douma d'empire au Par-
lement Italien et le voyage d'une délégation 
de la Douma en Italie. » 

Le ministre salue avec joie la victoire 
d'Erzeroum et la marche sur Trébizonde. Il 
a également des paroles de sympathie pour 
la Roumanie et pour la Grèce. Il applaudit 
le Portuga' pour sa courageuse intervention 
soulignan enfin l'importance et l'intérêt do 
l'arrivée à Rome du prince de Serbie, M, 
Sonnino s'exprime ainsi parlant do la vail-
ance déployée pa le Monténégro et des fai-

bles secoure qu: lui furent envoyés : 
« L'invasio.i du Monténégro a été la consé-

quence inévitable de la retraite de l'armée 
serbe. On a dit que l'Italie aurait pu et dû 
envoyer au Monténégro une expédition mi-
litaire de protection, mais cette thèse ne ré-
siste pa à la critique la plus élémentaire. 
En se basant SUT une connaissance exacte 
des élément-: tactiques et stratégiques de la 
s;tuation sur terre et sur mer, le roi Nicolas 
i préféré prendre la voie de l'exil plutôt que 
de signer une paix séparée ayant confiance 
que la victoire finale des alliés rendra a sa 
patrie l'Indépendance et l'intégrité du terri-
toire 

» En attendant, l'attention du monde en-
tier se tourne pour admirer les exploits de 
l'armée française sous Verdun. On peut 
dès maintenant affirmer que la bataille de 
Verdun constitue un remarquable succès 
pour la France, parce que 1 «nnemi a man-
qué son but principal dans son assaut sou-
dain, a savoir : provoquer en France et 
dans les pays alliés et neutres un mouve-
ment de dépression et rie découragement. » 
(Vifs applaudissements.) 

Revenant alors sur ia Conférence de Pa-
ris, le ministre italien ajoute : 

« Je ne pourrais pas, à propos des accords 
spécifiques de la Conférence, entrer dans 
des détails minutieux dont profiteraient 
nos adversaires, mais il suffît de relever 
qu'il y a été solennellement confirmé la 
pleine solidarité des alliés déjà proclamée 
dans la Convention de novembre de Lon-
dres. 

» Dans la Conférence de Paris ont été pré-
cisés plusieurs points essentiels qui ont déjà 
été communiqués au public, en outre de 
celui de l'unité d'action militaire du front 
assurée par une entente conclue entre les 
états-majors, l'unité d'action diplomatique 
y a été affirmée. » 

LE BUDGET DES AFFAIRES ETRANGERES 
ADOPTE 

Rome, 16 avril. _ La Chambre a adopté 
le budget des affaires étrangères au scru-
tin secret par 307 voix contre 40. 

La Chambre s'est ensuite ajournée au 6 
juin. 

M. de Biilow tâte 
le Terrain pour la Paix 

Rome, 16 avril.— Le prince de Biilow vient 
i se rencontrer à Lucerne avec un délégué 

tançais pour y discuter la question de l'é-
hange des prisonniers. M. do Utilow en 

profita pour amener la conversation sur 
le sujet d'une paix séparée avec la France; 
niais le délégué français coupa court en lui 
disant que tout d'abord n n'était pas chargé 

o discuter cette question, et qirensuito la 
•raneen accueillerait pas une somblablc 
rpcositioa. 

Gommaûiqaé belge 
Le Havre, 16 avril. 

Lutte d'artillerie assez vive au nord de 
S TEENS THAE TE et à l'est de R AM S CA-
PE LLE. Nous avons détruit un poste d'ob-
servation ennemi et des abris bétonnés 

Deux Beaux Eaids 
DES Bombes sur Constantlnopla 

et sur Andrlnople 
Londres, 16 avril. — L'amirauté britanni-

que communique la note suivante : 
« Le raid aérien sur Constantinople a été 

effectué par trois aéros de la marine dans la 
soirée du 14 avril. Des bombes ont été lan-
cées sur la poudrerie de Zojlunlik et sur un 
hangar d'aéroplanes. 

» Un autre aéro s'est rendu à Andrinople, 
où U a lancé des bombes sur la gare. Tous 
les aviateurs ayuntnarticipé ù ces raids sont 
rentrés indemiies.-Tfee aviateurs qui ont ef-
fectué le raid contre Constantinople ont cou-
vert un© distance d'environ 300 milles aller 
et retour. Quoique le temps fût beau, au mo-
ment du départ, le vent, la pluie et l'orage 
sont survenus par la su lie. i 

Sur Mer 
Navires neutres capturés 

Stockholm, 16 avril. — La goélette da-
noise « Elisabeth » et la goélette suédoise 
« Aima » ont été capturée: par un naviro 
allemand et dirigées sur Swinemunde. 

Vapeur allemand 
et Vapeur anglais coulés 

Londres, 16 avril. — Une dépêche de 
Stockholm du 15 avril au Lloyd annonce 
que le vapeur allemand « Hlspania », al-
lant de Hambourg à Stockholm a rencon-
tré une mine et a coulé près de Sandham. 
L'équipage a été sauvé. 

Le vapeur anglais «FaJrport» aurait été 
coulé. 

Vapeur allemand échoué 
dans la Baltique 

Malmoé, 10 avril. — Le /apeur allemand 
« Sperber », !)iî) tonnes de registre, allant 
de Brème à Oxeloesund port d'exportation 
des minerais de fer suédois, avec un char-
gement de coke, s'est échoué sur la cOto 
suédoise, et a dû être abandonné par son 
équipage. 

Un Incident anjlo-fioliandais 
La Haye, 16 avri'. — Le gouvernement des 

Pays-Bas a envoyé, le 11 avril, une réponse 
au mémoire britannique au sujet de la sai-
sie des malles. 11 dit qu'il n'a jamais pré-
tendu que des colis jouissent des privilèges 
reconnus aux lettres par la convention. Il 
déclare que le transport do la contrebande 
par la voie postale était déjà possible en 
1507; cependant, la seconde conférence do 
la paix décida que les malles étalent invio-
lables. 

La Note proteste contre la saisio des colis 
recommandés envoyés par des propriétaires 
hollandais en Amérique du Nord et en Amé-
rique du Sud, en Espagne et en Portugal. 
Le gouvernement attend la restitution de ces 
colis à leurs propriétaires et se réserve le 
droit de demander une compensation pour 
les pertes subies par ces derniers du fait 
des mesuros illégales prises par les autorités 
lu'iUuiniuues. 

Aux Balkans 
L'Incident des Sacs russes 

Athènes, 16 avril. — Des explications don-
nées par M Skouloudis, président du con-
seil, â la Chambre il résulte que le président 
du conseil reconnaît que M. Passarof avait 
demanié au gouvernement hellénique des 
sacs poui servir à l'expédition des farines 
achetées par la Grèce en Bulgarie. Il fut ré-
pondu à cette demande que le gouvernement 
n avait pas de sacs à sa disposition. En ef-
.et les sacs qui se trouvaient entreposés a 
Salonjque avaient été pour partie réquisi-
tionnés par les autorités militaires, comme 
l attestent les pièces officielles, et pour par-
ue (ceux qui se trouvaient dans les dépôts 
le la Banque de Salonique) détruits par un 

incendie lors du bombardement par leVavia-
teurs allemands. 

Au sujet ùv télégramme de M. Passarof 
ministre de Bulgarie, trouvé dans les arch 
ves du consulat bulgare à Salonique, M. 
skouloudi- déclare que le gouvernement 
hellénique ne peut pas être tenu non ri es 
pensable de ce chiffon de papierdontH ign£ 
■e la provenance Enfin, le président du con-i;,»;i o i„ A i ^i. , -v ficsiucui uu con-
seil a lu n lu Chambre uno dépêche révélant 
ue'd'nn^ ^a"s |CS^ÂJ0,S iXolmlm* 
e*J e 1,c d0 ™,m sacs, et en a pris 

t5&t in,*! 'V™-, SI le gouvernement 
d« AVBÏÏ1!' Wî Un )jut quelconque ues sacs n 1-. Bulgarie, il n'aurait i>as eu be-
SOta de prendre ceux qui ont èU?rlA „ 
par la légation russe. 

AT1TLA ROUMANIE 
APPELLE LA CLASSE 1917 

Bucarest, 16 avril. - U Chnmhro a adop-
te le projet do loi tendant h l'appel sous les 
drapeaux -les hommes de la cfasse 1917. 
N

T™E„ANGLAIS CONTRE AVION AL-
Ï£MAND POUR LA DEFENSE D'UN 
VAPEUR GREC 
Athènes, 10 avril. - Un aéro allemand a 

lance trois bombes sur le vapeur grec 
« Myron » qui nuv.rrualt vers Salonique. Les 
signaux faits par le vapeur attirèrent le ca-
pitaine d'un navire anglais qui bombarda 
l'aéro, celui-ci s'empressa de disparaître. 

Suivant 11 «Allumai», le «Myron» était 
au juîj'v.ke des .Anglais. 



LA PETITE omoNon 

$u Comité central des 
$MMkm de France 

Le conseil Ue direction du Comité central 
des armateurs de France a tenu, le H cou 
tant, sa réunion mensuelle, sous la prèsl 
déni e de M. Jules Charles Houx, président. 

i e conseil g'entretleul longuement de la 
question des réquisitions maritimes. Il est 
tenu au courant des travaux de lô commis 
slon ministérielle chargée de régler la que» 
tlon des indemnités du privation de jouis 
sauce des navires réquisitionnée. Tout en 
rendant hommage 6 l'activité do cette coin 
mission, les armateurs regrettent do consta-
ter qu'après plus de Vingt mois de guerre, 
aucune indemnité n'a r.more été réglée. 

C'est avec la préoccupation de remédier a 
cette situation si grave d'inconvénients, que, 
dans sa séance du 13 courant, la section com-
pétente du conseil supérieur de la naviga-
tion maritime a émis un vœu en faveur d'un 
prompt règlement des réquisitions. l'Ile a de-
mande au département de la marine d'exa-
miner s'il n'était pas possible de .substituer 
aux méthodes compliquées qui onl empêché 
jusqu'ici l'aboulisement d'une solution,, une 
méthode plus simple, tenant c< ipic du trai-
tement fait par l'amirauté anglaise aux ar-
mateurs britanniques. 

Le conseil passe en revue les questions por-
tées à l'ordre du jour du conseil supérieur 
de la marine marchande, dont la session 
vient de s'ouvrir. Cette assemblée a tout d'a-
bord adopté plusieurs vœux inspirés par les 
préoccupations que fait naître l'état d'épui-
sement dans lequel notre marine marchande 
se trouvera, a. la fin des hostilités, pour ac-
complir l'effort indispensable si notre pays 
veut reprendre dans le monde la situation 
économique a laquelle il peut prétendre. 
C'est ainsi qu'elle a reconnu indispensable 
d'arrêter des mesures immédiates pour la 
reprise de l'activité dans les chantiers fran-
çais de construction navale; d'abroger cer-
taines dispositions de la loi du 19 mai ÎS&.'Î 
qui permettaient aux navires de nationalité 
ennemie, désireux de fréquenter nos ports 
après la guerre, de prétendre au môme trai-
tement que les navires battant pavillon na-
tional; de multiplier les tarifs combinés en-
tre les lignes de navigation et les chemins 
de fer; de mettre en harmonie avec les be-
soins normaux la législation régissant ac-
tuellement la marine marchande, etc. 

Le conseil s'entretient longuement, des dif-
ficultés croissantes du recrutement des équi-
pages, qui proviennent, tant de l'insuffisance 
numérique des effectifs maintenus en sursis 
d'appel pour les besoins de la marine mar-
chande et de la pêche, que dés inconvénients 
de la procédure administrative afférente à la 
libération provisoire des inscrits maritimes 
mobilisés, dont la mise en sursis est deman-
dée par les armateurs. Il exprime l'espoir 
que ces difficultés seront atténuées par la 
mise en application de la loi due û l'initia-
tive de l'amiral Bienaimé (loi du 28 mars 
1916), laquelle ne laisse à la disposition de 
la guerre, pour la durée des hostilités, que 
Jes marins qui se trouvent en excédent aux 
besoins de l'armée de mer et de la flotte com-
merciale. 

Le reste de la séance est consacré à l'exa-
men de questions relatives à la crise des 
transports, au règlement des primes d'assu-
rance des navires détruits par l'ennemi, au 
projet de loi tendant à l'augmentation de la 
flotte commerciale par l'acquisition de navi-
res étrangers, projet qui est pendant devant 
le Parlement depuis plusieurs mois, au ré-
gime des ports maritimes de. commerce, à 
la suspension du privilège du pavillon na-
tional pour les transports de marchandises 
entre ports français, t\ la répartition des dom-
mages maritimes causés par la guerre, etc. 

Avant de lever la séance, le président fait 
connaître au conseil que les souscriptions 
recueillies parmi les armateurs en faveur de 
l'œuvre du Souvenir de la France à ses 
marins, s'élèvent, à ee jour, à la somme de 
90,500 'francs. 

les Sccidenfs du Travaj! 
dans les Usines de. 

Paris, 16 avril. — La loi du 9 avril 1S9S 
sur les accidents du travail est-elle applica-
ble aux ouvriers mobilisés mis par l'Etat à 
la disposition des industries privées tra-
vaillant pour le compte du ministère de la 
guerre, à la fabrication des munitions ? La 
question était posée hier aux juges de la 
Seine par un patron, M. Giraud, de Boulo-
gne-Billancourt, appelant d'un jugement du 
Juge de paix qui a raison d'un accident ar-
rivé à un ouvrier mobilisé dans l'usine, a 
«ondamné M. Giraud à payer a celui-ci le 
demi-salaire : Un ouvrier, disait en subs-
tance M. Giraud, mis ainsi à la disposition 
d'an chef d'entreprise dans l'intérêt de la 
défense nationale ne se trouve pas dans la 
situation ordinaire faite aux ouvriers civils 
par le contrat de travail, notamment au 
point de vue de la liberté de l'embauchage, 
de la faculté de résiliation du contrat et de 
Ja taxation du salaire par les inspecteurs 
du ministère de la guerre. Par suite, la loi 
du 9 avril 1898 ne saurait être appliquée. 

Le tribunal a rendu un jugement décidant 
que l'intervention de l'Etat n'enlève pas au 
patron la direction de l'entreprise dont ce-
lui-ci conserve la surveillance exclusive et 
n'entraîne aucune modification aux rela-
tions di subordination résultant du contrat 
de travail. En outre, bien que considérés 
comme mobilisés, et relevant disciplfnaire-
ment, en dehors du travail industriel, de 
l'autorité militaire, les ouvriers mis à la 
disposition des industriels travaillant pour 
l'Etat, sont exclusivement soumis, en ce qui 
concerne leur travail Industriel, à la disci-
pline de l'atelier. En l'espèce, l'Etat est non 
pas un patron, mais un véritable acheteur. 
De plus, le chef d'entreprise susceptible de 
réaliser des bénéfices, ne peut invoquer au-
cune circonstance qui l'exonère de la res-
ponsabilité des accidents se produisant dans 
l'usine. En conséquence, le tribunal a jUffé 
que l'indemnisation des accidents dont les 
ouvriers mobilisés dans les usines privées 
peuvent être victimes dans leur travail, est 
.iniquement, régie par la loi du 9 avril 1898. 

M. Giraud devra donc payer le demi-sa-
laire. 

Les Permissions agrïco'es 
et les Engagés de la Classe 1917 

Paris, 10 avril. — Nous avens dit que le 
ministre de la guerre, par un télégramme 
du 9 avril, avait décidé d'accorder : 

1 Des permissions agricoles a tous les 
agriculteurs do la classe 1917, et aux Ins-
tructeurs de cotte classe qui exercent les 
professions agricoles; 

!?. Des permissions de huit jours aux sol-
dats non agriculteurs de la classe 1917. Par 
un nouveau télégramme à la date du 10 
avril, In ministre vient d décider que les 
«lispoKilinns ci-dessus sont applicables aux 
■Bff&ffét volontaires de la classe 1917. 

BORDEAUX 
Il v a un an 

17 AVRIL 1915 
Les Allemands lonl de vlùlçnls efforts 

pour reprendre les positions que nous 
avons conquises à Nolic-Daine-de-Lorelle. 
Toutes leurs attaques sont repoussëes. 
Dans les Vosges, nous avons réalise de 
sensibles prorès sur les dèiix rives de la 
Feehl Sur la rive nord, nous nous som-
mes emparés de l'éperon ouest de Slllaker-
vasen, à l'ouest de Melzeral, et, sur la ri-
ve sud, nos chasseurs, après une attaque 
brillante, ont enlevé le sommet du Schne-
lenrieihkopl, point culminant du massif qui 
sépare les deux vallées aboutissant à Met-
zeral. 

Le premier navire français ayant passé 
le canal de Panama, le vapeur u Saint-An-
dré », est attaché au port de Bordeaux. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Lee bureaux do la Caisse d'épargne fie Bor-

deaux seront fermés Jeudi prpçHaln 20 cou-
rant. 

Un Cadavre mystérieux 

Rixe ou Guet-Apens 
Dans un des terrains vagues qui bordent 

le cours Henry-Brunet, près du bassin à 
flot n. 2, à proximilé de la rue Delbos et du 
cours du Pré-Saint-Maur, presque à l'Inter-
section du chemin de La Barde, le cadavre 
d'un homme d'une trentaine d'années a été 
découvert dimanche matin. 

Le corps est étendu, à plat ventre, la tète, 
légèrement tournée à droite, dans une mare 
do sang; la joue gauche repose sur la main 
bandée qui maintient une chéchia algérien-
ne ou marocaine. De la bouche, un flot de 
sang a jailli, poissant la fine moustache 
noire et le menton mal rasé. Sur le som-
met du crâne, une plaie énorme, d'où le 
sang s'est échappé, avec, peut-être, un peu 
de matière cérébrale, autant qu'on peut 
distinguer dans la broussaille de cheveux 
collés par le sang coagulé. Le bras droit 
pend le long du corps, la main est rouge. 
Et tout a coté, un petit couteau de l'armée 
suisse est là, ouvert. 

t'.'est ainsi que vers huit heures trente, 
dimanche matin, un passant a aperçu le 
corps. Il courut prévenir le poste de po-
lice voisin d'où se détachèrent le briga-
dier ïauiet et le garde champêtre Ger-
vais. 

Ceus-ei trouvèrent le malheureux, un 
mulâtre, râlant encore; mais ils se rendi-
rent bien vite compte que tous les soins 
seraient inutiles. Sans perdre un instant, 
ils firent prévenir l'actif commissaire de 
police du XlVe arrondissement, qui se ren-
dit en hâte sur les lieux. Pendant ce temps, 
le blessé expirait sans avoir pu prononcer 
le inoindre mot. 

M. Ceugnard procéda aux premières cons-
tatations. Il lit placer le cadavre un peu 
en arrière et constata que les poches du 
mort ne contenaient aucun papier d'identité. 
On trouva seulement dans les poches du 
pantalon un mouchoir à carreaux, une 
pomme, des allumettes et une clé; dans 
une des poches du veston, une boîte de 
cigarettes et trois paquets de cigarettes 
de caporal ordinaire; dans une des poches 
du petit gilet la somme de 4 fr. 05. 

Le cadavre était vêtu assez proprement : 
pantalon marron, rayé blanc et rouge, 
tenu par une ceinture de laine jaune et 
rouge et une ceinture de cuir noir, un 
gilet de flanelle gris, une chemise noire 
marquée de deux petites croix de coton 
rouge, marque de blanchisseuse sans dou-
te, un petit gilet gris, un veston léger à 
petits carreaux beige et un veston noir; 
il était chaussé de sandales de toile marron 
â semelles de corde recouvrant des chaus-
settes de coton kaki. Autour du cou, un ca-
che-nez marron, blanc et rouge maculé 
de sang. 

L'aimable commissaire de police apprit 
par un vannier ambulant, dont la roulotte 
était voisine du pré, qu'un employé du 
gaz lui avait dit avoir rencontré quelqu'un 
qui, venu là, vers cinq heures du matin, 
pour satisfaire un besoin pressant, n'avait 
rien aperçu d'anormal. Le vannier n'avait 
du reste entendu aucun appel, aucun cri, 
aucun bruit. 

Il fallait conclure de cette déclaration que 
le crime — s'il y avait eu crime — n'avait 
pu s'accomplir qu'entre cinq heures et huit 
heures du matin. C'était là le seul élément 
de la première enquête. 

Bientôt, M. Fabre, le compétent chef de la 
Sûreté, arrivait, accompagné des inspec-
teurs Leyx et Darqué. Il examina la blessu-
re, qui, à son avis, dut être faite avec un 
instrument tranchant : couteau, marteau 
coupant, pierre à arrête pointue. Y a-t-il eu 
lutte? Il est bien difficile de l'affirmer. La 
victime a dû être frappée par derrière, et 
peut-être a-t-elle eu le temps, avant de tom-
ber, de tirer le petit couteau suisse pour se 
défendre. Mais les forces l'ont abandonnée 
aussitôt, car la lame est vierge de sang. 
Peut-être — s'il s'agit d'une discussion — le 
malheureux a-t-il été frappé avant d'avoir 
pu faire usage de son couteau. Il n'y a pas 
trace de lutte, et le guet-apens est la ver-
sion la plus vraisemblable. Au moment où 
il a été blessé, le mulâtre a porté instincti-
vement la main droite à son crâne; la main 
est touto rouge. Puis il a dû s'affaler et en-
trer très vite dans le coma, sans pouvoir 
pousser le moindre cri, la moindre plainte, 
assommé par la violence du coup et affaibli 
par la perte de sang. 

L'inspecteur Leyx s'empressa de recher-
cher l'instrument du crime que le meurtrier 
aurait pu lancer dans ce pré ou dans un pré 
voisin. Mais il no découvrit rien 

Le parquet ayant été prévenu, une voitu-
re emmena, vers dix heures, sur le lieu du 
drame: MM. Coustou, juge d'instruction; 
Debord, substitut, et Hibou, greffier. 

Les magistrats recueillirent les déposi-
tions de M. Ceugnard et de ses collabora-
teurs, et chargea M. Fabre de commencer 
les premières recherches. Mais les éléments 
d'enquête sont, on le voit, bien faibles. Ce-
pendant, In flair et lo zèle compétent du 
chef do la Sûreté et de ses inspecteurs par-
viendront peut-être à éclaircir le mystère 
avant peu. 

Un détail leur permettra sans doute d'ar-
river à un résultat prochain. La victime 
avait la main gaucho foulée, et lo panse-
ment qui la recouvrait laisse supposer que 
le blessé avait dû en prévenir une Compa-
gnie d'assurances sur les accidents du tra-
vail. C'est peut être de là que viendra la lu-
mière. 

Lo cadavre a été transporté à la Morgue, 
où aprèâ qu'on l'aura lait examiner par 
quelques-uns des nombreux manœuvres 
africains qui travaillent à Bordeaux, le mé-
decin légiste procédera à l'aatODSlo. 

Une Chasse à l'Homme 
dans le Quartier Saint-Michel 

Dimanche, vers une heure de l'après-midi, 
les habitants du quartier avolsinant la flè-
che Saint-Michel entendaient éclater de sè-
ches détonations de revolver. On se précipi-
ta dans la rue et on courut vers la rue Sain-
te-Croix, d'où partait le bruit. 

Devant un débit, un jeune homme bran-
dissait un revolver, qu'il venait de déchar-
ger sans SOUCl des nombreux enfants qui 
jouaient dans la rue. Voyant la foule accou-
rir, il s'enfuit et se réfugia dans une maison 
de la rue des Bouviers. 

On le poursuivit, et un n. A. T., de petite 
taille, mais au cœur bien accroché, suivi de 
deux jeunes «poilus» venus en permission 
et do quelques jeunes gens du quartier..pé-
nétrèrent dans le corridor. Le, jeune hoïnino 
avait eu le temps dé recharger son arme, 
qu'il braqua sur la poitrine de ses t chas-
seurs». Mais ceux-ci, sans s'inquiéter de la 
menace, se précipitèrent sur lui et le désar-
mèrent. U voulut résister, mais d'un coup 
de poing bien appliqué, un des poilus le câl-
ina bien vite. On prévint le commissariat 
de la rue Causserouge, d'où un agent de 
service vint le cueillir. 

Des premiers témoignages recueillis au 
commissariat, il résulte qu'à la suite d'une 
discussion survenue dans un débit de la 
rue Sainte-Croix, un Espagnol, nommé Die-
go M..., Agé de vingt-quatre ans, demeurant 
rue des Vignes, avait tiré un coup de re-
volver sur. son contradicteur, qui ne fut, 
du reste, pas .atteint. Puis, il sortit dans la 
rue et continua à tirer au hasard. Fort heu-
reusement, les balles n atteignirent person-
ne. On sait le reste. 

Interrogé, l'Espagnol déclara qu'un de ses 
compatriotes, qui réussit à prendre la fuite, 
était porteur d'un couteau avec lequel il me-
naçait la foule. 

L'Espagnol a été conduit à la Permanence, 
et on recherche son camarade, qui, d'ail-
leurs, ne lardera pas à être retrouvé, car la 
police est sur ses traces. 

PETITE CHRONIQUE 
Noyé. — Le corps d'iin homme Inconnu, 

paraissant âgé de quarante à quarante-cinq 
ans, a été retiré de la Garonne, quai des 
Chartrons, en face de la rue Denise, et trans-
porté à ia Morgue. 

Aux Docks. — Le manœuvre Victor Loi-
breau, travaillait pour le compte de la So-
ciété d'affrètements au déchargement de 
sacs de sucre, lorsqu'il glissa. Dans sa 
chute, un de ces sacs, pesant 100 kilos, lui 
tomba sur le corps, le blessant dans la ré-
gion lombaire. Victor Loibreau a été trans-
porté et admis â l'hôpital Saint-André. 

Avjs aux Reîraîtés sans Emploi 
Les anciens gardes civils, les gendarmes, les 

retraités, les gardiens de la paix retraités et 
les anciens préposés des douane.s sans emploi 
sont pries de se présenter à M. Ortille, chef du 
service des retraites ouvrières, 29, cours d'Al-
sace-Lorraine, le lundi !7 avril, de ncut heures 
à dix heures. 

Maires et Conseils 
Théâtre-Français 
ROMEO ET JULIETTE 

de Ch. OOUNOD 
La série des liiiit représentations que Mme 

Victoria vient donner au Théâtre-Français a 
commencé dimanche, en matinée, par une 
belle exécution de i Roméo el Juliette», de 
Charles Gounod. Lé nom de Mme Victoria Fer 
a sur une affiche un attrait irrésistible; la 
charmante artiste compte a Bordeaux une 
foule d'admirateurs. Aussi la salle du Fran-
çais était absolument comble. 

Juliette gracieuse, émue, passionnée et dra-
matique, Mme Victoria Fer fut aussi chan-
teuse à l'organe souple et sonore, aux accent* 
d'une pénétrante justesse d'interprétation, à 
la virtuosité d'une sûreté impeccable, qualités 
qui remuèrent profondément le public et qui 
valurent à la brillante artiste un magnifique 
succès, très fortement accusé après l'air de 
«la Coupe», au quatrième acte, air que l'on 
entend rarement au théâtre, et que Mme Vic-
toria Fer chante avec une grande puissance 
de moyens et d'expression. 

M. Jolbert donne l'impression d'un ténor so-
lide, chez qui une défaillance vocale n'est pas 
à craindre. Il a mené le rôle de Roméo avec 
vaillance, abordant en belle franchise les notes 
élevées, et disant avec émotion les passages 
de sentiment. L'air de la scène du balcon 
«Lève-toi, soleils lui a valu tes honneurs du 
« bis ». 

M. Lapeyre a rendu à merveille le rôle de 
Frère Laurent. Sa belle voix de basse a fait 
le meilleur effet dans la scène du mariage, 
où l'artiste a fait preuve non seulement d'un 
très réel talent do chanteur, mais aussi de 
sérieuses qualités de style. M. Lapeyre a été 
très souvent et très chaudement applaudi. 

Très beau succès pour Mme Nylsori, qui par 
.un superbe organe dont elle se sert avec un 
art parfait a .tonné au rôle bien court du 
page Stéphane l'importance d'un rôle de pre-
mier plan. On lui (f fait répéter le dernier cou-
plet de la Sérénade, qu'elle termine par une 
fusée de notes émises avec Infiniment d'ai-
sance et une extrême pureté. 

Les autres rôles étaient parfaitement ton us 
par MM. Albony (Tybait), Barrai (Mercutio), 
Barrau (Capulet), Mme Dupont (Gertnide), 
MM. Cartier et Thierry. 

Choeurs assez satisfaisants, orchestre con-
duit avec précision par M. Bessière. 

Le spectacle a été terminé par un divertis-
sement chorégraphique réglé par M Belloni, 
et dans lequel ont brillé Mlles Dîna lorenzi, 
Yvonne Valléo et Rose Fournler 

C. P. 

C'est lundi 17 courant que, pour répondre an 
désir exprimé par un grand nombre de fa-
mille, la direction présentera le fameux film 
• In hoo siijno vinces > (tu vaincras par ce si-
gne), tiré rie l'histoire romaine. Plus de 600 ta-
bleaux grandioses, tels que : les Combats rie 
gladiateurs, lo Martyre des chrétiens, les Fêtes 
à la cour de Maximlcn, etc., constituent un 
magnifique spectacle instructif et émouvant 
que tout le monde verra avec le plus grand 
intérêt. Plusieurs nouveautés complètent ce 
beau programme. 

 'O 

CHRONIQUEJMARITIME 
Arrivée du « Séquana » 

Le paquebot «Sequana», commandant Albo-
ny, de la Compagnie Sud-Atlantique, qui avait 
quille Buenos Ayres le 13 mars, cl fait escale 
S Montevideo, les principaux ports du Brésil, 
Dakar, Las Palm a* (Canaries!, où le gros 
temps força lo navire à se réfugier, et Lisbon-
ne, est entré en Gironde dimanche matin, a 
cinq heures. Après avoir attendu la marée 
pour monter à Bordeaux, il a accosté au poste 
n. 7 du quai Carnot dans la soirée 

La traversée Jusqu'à Dakar fut bonne; mais, 
rie co port A Lisbonne, Il y eut gros temps, et 
le navire fut sensiblement ral^ill dans sa 
marche. s 

Le « Sequana », qui avait un ifnpoêlant char-
gement do marchandises diverses, a débarqué 
1DS passagers. 

Des renseignements que nous avons recueillis 
à bord, auprès d'émlnente.s personnalités brêei-
lionnes. il résulte une 'a cause des alliés est 

tout a fait en faveur dans la grande Républi-
que sud-américaine, ou l'on suit avec un inté-
rêt passionné f's étape* glnrlotieee de noire 
lutte coufre la barbarie germanique. 

Dans les grands purts où la colonie alleman-
de, toujours agissante, prenait ries allures 
hautaines et conquérantes, il y a eu un mou-
vement d'opinion très hostile aux Germains. 
Ceux-ci, en effet, avaient en l'audace d'organi-
ser ries Sociétés de tir et de préparation mili-
taire sous lo fallacieux prétexte de constituer 
une garde nationale. Dans leurs sorties, ces 
Sociétés arboraient lo drapeau allemand, et ce 
tact particulier ne tut pas, on le conçoit, du 
goût des Brésiliens. 1,'ne campagne active diri-
gée par M. Louis Barboza. ancien présirient du 
sénat, et membre du Parlement, ainsi qu'une 
Ligue anti-allemande, ont, par leur CtlOrt éner-
gique, mis un frein .1 ces agissements. 

On nous affirme, d'autre part, que nombre rie 
maisons de commerce boches ont été boycot-
tées. 

Au reste, la population brésilienne désire ar-
demment acheter, et n'acheter Seulement que 
des produits français. H appartient donc h no-
tre Industrie et a notre commerce de faire le 
nécessaire, et d'envoyer en Amérique du Suri 
des représentants qui pourront remporter la 
victoire économique, complément Indispensable 
do la grande victoire finale. 

33TAT CIVIL 

DECF.S du !6 avril 
Yvonne Ilameiin. 21 ans, r. Illppolvte-Minier, 6. 
Pierre Arnaud', 4ï ans, cours Balguerio, 271. 
Raoul Arbonly, 47 ans, rue Jules-Perrons, 43. 
Alexandre Héron. 65 ans. rue Riauzac, 19. 
Veuve Tnouret; 79 ans. JS, r. Hériard-Dubrcullh. 

Décès militaire 
Nguyen van Nguvet. soldat au 1er d'artillerie 

coloniale, rue Mondenard, ?0. 

Teinturerie ROUOION, DGUIL Tél. 15.10 
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CONVOIS FUNEBRES du 17 avril 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 h. 30. M. P. Arnaud, 271, cours 
Balguerie. 

St-Seurin : 7 h. 45, Mme veuve Touret, rue 
Ilériard-Dubreuilh. 21 — 10 h., M. Louis Bi-
quet, saile d'attente. 

Sacré-Cœur : S h. 45, Mlle Y. lïamelln, ?, rue 
Hippolyte-Minier. - 10 h. 30, M. J.-R. Arbouly, 
43, rue Julcs-Perrer.s. — 1 h. 45, M. A. Héron. 
14, rue Riauzac. 

St-Pierre : 8 h. 45; Mine veuve J. Du lis, 7, rue 
do la Devise. 

Convois militaires : 
7 heures .- M. A. Mesdach, hôpital temporaire 

n. 2t>. cours de Toulouse, 27?. 
7 h, 30 : M. R-H. Cliiboust, hôpital militaire, rue 

Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

8 heures : M. A. Desprez, hôpiial Saint-André. 
10 heures : M. A. Uoutang, hospice Péllegrln. 
10 heures i Mme veuve R. Zimmermann, cours 

d'Espagne, 13. 
I heure ; Mme Pierre Qumcr. hôpital St-André. 
3 h. 30 : Mme veuve F. Singés, hospice Sainte-

Agonie, chemin du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE ^màJ1'^^, 
R. Florignl, Rocq, Lesfargues, Durand, E. Flo-
rigni, Lavertujon, Meyre, Villatte, Claverie, 
Du part, Grétlllat, Jolivet, Gounouilhou, Cha-
pon et Vcyry prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire, l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M';'« Alice FLORIGNI, 
née LESFARGUES, 

leur épouse, mère belle-mère, grand'mère, 
jCeur, belle-soeur, tante et cousine, qui auront 
lieu té mardi 18 courant en l'église St-Bruno. 

On se réunira .1 la salle d'attente de cette 
paroisse a deux heures, d'où le convoi funè-
bre partira a deux heures et demie. 

Il no sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVG! FUNÈBRE & ̂ ^If.l 
nand Bernard el leurs entants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M» veuve Jean-Chéri THOURET, 
leur mère, belle-mûre el grand'mère, qui au-
ront lieu le 17 avril 1916 en ia basilique Saint-
Seurin. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 82, rue 
llériard-Dubreull, à sept heures un quart, d'où 
le convoi partira a sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ri^K' et 
bannes, M»« G. Quentin, Mm» M. Roux et son 
fils, M. et M"s° M. d'Eaubonne et leurs enfants, 
les familles Boivin, L. Paris, de Cabannes et 
Saussac prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Louis BIQUET, 
née Madeleine PILLOD-ARTHAUD, 

leur sœur, balle-sœur, nièce, cousine germai-
ne, cousine et amie, qui auront lieu le lundi 
17 courant en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attento de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 no sera pas fait Vautres invitations. 

Pompes funèbres générales, isi. e. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉClSET MESSE 
M. Ch. Delfour jeune, M. Louis Delfour (aux 

armées d'Orient), M. et Mme Ferdinand Del-
four, M. et Mme Gérard Delfour, Mm» Clotilde 
Menaut et son fils ont l'honneur de vous in-
former de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne do 

M10" Ch. DELFOUR jeune, 
leur épouse, mère, belle-sœur, tante et alliée. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité le 
11 avril, & l'église Saint Bruno, où il sera dit 
une messe le 18 avril, à neuf heures. 

La famille y assistera. 
pompes tunilires générales, ttl, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE mm ET MESSE 
M»'» veuve Lucien Rivet et ses fils, M. et 

Mmo p. Rivet et leurs filles, M. et M"» J. Fron-
tère et leurs enfants, docteur et Mme L.-o. 
ZOUX, les familles Delor, Dupouy, Saunier, Dc-
lage, Richard, Ollivier ont la douleur do faire 
part h leurs amis et connaissances de la porte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Lucien RIVET, 
Mitrailleur au 418°. 

Mort au champ d'honneur le ÏS février 1U16, 
ù l'âge de 3* ans, 

et les Informent qu'une messe sera dite le 
mardi 18 avril, ,1 dix heures du malin, en l'é-
glise Saint-Nicolas. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DËSTEÎ MESSE 
M. et M<"« Albert Boisson et leur fils André, 

M. Léonce Boisson, M»» veuve Gaston Dar-
bius et ses enfants. M. et M""» Pierre Boisson 
et leurs enfants, M»'» veuve I.apcyre, les la-
milles Blgé et Thourot, Paineout, Costes, Gau-
thier, Houncl (rie Sainte-Terre) ont la douleur 
do l'aire part a leurs amis et connaissances 
do la porto cruelle qu'ils ont éprouvée en la 
personno do 

Jean-François BOISSON, 
Engagé volontaire au 18" régim' d'infanterie. 

Mort pour la France lo l'5 Janvier 1915, 
a l'Age de 10 aqs, 

Sur le champ de bataille à Craonne, 
leur nia et beau-flls. frère, petlt-ills, neveu et 
cousin, rt les informent qu'une messe sera dite 
A sa mémoire l« mardi 18 avril, U dix heures, 
en l'église Saint-Seurin. 

La famille y assistera. 
Etant données les circonstances. 11 ne sera 
is envoyé de lettres de faire part 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Lucien I.arroque et fa lille Mat 

Louise Saucés M et M»io Saucés et leurs en-
fants, M. et M«» Be.rdoués et leur fille, M et 
M«« TaurlaO et leurs enfants, Mme veuve I a-
vergne et ses enfants, M. et Mm Oalouehau 
M. et M"« Louis Olagnicr et leurs enfants, Un 
retire Duoulng et ses enfants, les familles Sau-
cés, I.arroque, Navarron ont la douleur d« 
faire part a leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en lu 
personne oo 

L'Adjudant Lucien LARROQUE, 
Tué h l'ennemi le 6 mars 1916, 

et les Informent qu'une messe sera dile la 
mercredi l!t avril, a neuf heures, a l'église 
de Bègles. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo Victor Roger et son Ris, M. et M«u DU» 

mas. M»'» Fernand Doûdicol et ses enfants, M. 
et Wn» Arrétgot (d'Arcachon) et leurs entants, 
M'"" veuve Schmirit ont la douleur de vous 
faire part du décès de 

M. Victor ROGER. 
Quartier-Maître mécanicien, 

Disparu dans le torpillage du iRenaudln», 
le 13 mars 1916, 

et vous informent qu'une messe sera dite le' 
mardi 18 avril, à. dix heures, à l'égllSé du> 
Bouscat. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve L, Elies et sa famille remercient 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de ' 

M. Louis ELIES, 
et les Informent qu'une messe sera dite le 
mardi 18 courant, à neuf heures et demie, dans 
l'église Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons* 
ooiir le repos de son âme. 

Crème de toilette, très hygiénique( 
de parfum très fin, maintient la peau 
douce et fraîche. En vente partout 
Prix : 1.10, 2.20, 3.30, suiv. grandeur. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 16 avril 

Montés en rade : 
Nord pot, st. norv, c. Kriuclsen, de Christiania; 
Ltka, st. norv., c. Sckiskelwig, rie Newport. 
Sequana, st. fr., c, Albouy, de la PJata et U 

ligne. 
BLAYE, 16 avril 

Mouillés sur rade ; 
I.uciline. st. ang., c. X..., de New-York (aveî 

pétrole). 
Lux, st. ang.. c. X..., de New-York (ave( 

pétrole). 
PAUILLAC, 16 avril 

Mouillé sur rade : 
Lafayette, st. fr., c. Rocb, de Bordeaux. 

Montent : 
French Prince, st. ang., e. X.... d'Amérique. 
Ville-de-Constantine, st. fr,, c. X... 
Hjerko, st. norv., c. X... 

Aux appontements : 
Conrié, st. fr.. c. X..., de Salnt-Nazalre. 
Ailslaby. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Warnow, st. ang., c. X... 
Flandre, st. fr., c X..., d'Angleterre 

Rade de montée : 
Laverock, st. ang., c. X... 
Dana, st norv.. c, X... 
Tormod. st. norv., c. X... 
Alkatsrini, st. grec, c. X... 
Jeagersborg. st. dan., c. X... 
Dartmore, et. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Ilelma, st. norv., c. X... 
Gimle, st. norv., c. X... 
Refugïo, st. ang. e. X..., d'Angleterre. 
Rio - Sorokobn, st. ang., c. X..., d'Améo 'i inç. 
Gurly, st. norv., c. X... 
BeHago, st. norv., c. X... 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 16 Avril 

Bureau central météorologique de Parte 
Des pluies et des neiges sont tombées sur Ig 

nord et l'ouest de l'Europe. En France, on a-

recueilli 357" d'eau au ballon de Servance, 7 a 
Biarritz, 4 a Ciermont-Ferrand, 3 à Belfort, 1 a 
Paris, a Bordeaux et à Perpignan. Ce matin, 
le temps est nuageux ou couvert. 

La température a baissé sur nos réglons. Ce 
matin, le thermomètre marquait, —1» à Besan-

! çon, 1 à Paris et a Belfort, 3 à Clermont-Fer-
' rond, 5 à Nantes, 6 à Calais et à Marseille, 8 a 

Bordeaux, 9 a Brest, à Madrid et à Biarritz, 
11 à Alger, 15 h Lisbonne. 

En France, un temps nuageux et brumeux) 
est probable, avec hausse de la température.-
Les pluies vont reprendre vers le littoral da 
la Manche. 

Je ne fuma que le^HL 
L._l.' 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 15 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 
t7 an. 1/1; mai-juin, 47 sh 1/4; juillet-août, 
40 sh. 3/4; septembre-décembre, 40 sh. 3/4. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 ri. 

LUNDI 17 AVRIL 
APOtXO-THKATAB. — A 8 h. 50 : la revue 

• Et apréi'/», avec Vilbert et la troupe dei 
M""» Hasinil. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Ocrant : Georges BOUCHON. 

,\~Z£m!**~~* Bordeaux 
ïJî^îSKêSrLJ Imprimerie ♦ GOL'NOt'ILIIOD 
i'^W^jnfefl rue ûulreud», U. 1 it«3fe=J 1 Machine! rotatives Marlnonl. 



LA PETITE GIRONDE 

FEUILLETON DE I.A PETIT* GlllOMUB 
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I anag erne 
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RIÏSCLAUZB DB BBRMON 

16 août. 
Quelle singulière rencontre 1 
Comme j'arrivais au passage à niveau qui 

Be trouve à mi-cliernin de la « villa des 
Iris» et de la gare, j'ai vu, arrêtée devant 
ta barrière fermée, une petite charrette an-
glaise, basse et élégante, sur laquelle une 
jeune femme maîtrisait, avec beaucoup de 
désinvolture, un cheval impatient auprès 
duquel se tenait un domestique en livrée. 
J'ai regardé, on me regardait, et, connue je 
n'étais plus qu'a trois pas, une double ex-
clamation a jailli. 

— Yvonne 1 
— Marguerite ! 
Je me suis approchée en hâte; un rapide* 

serrement de main, puis, les questions et 
les réponses se sont croisées. 

— Comment es-tu ici t 
_ lit toi ? 
— Peur une leçon de peinture. 
— Tu habiles les environs ? 
— A trente kilomètres. 
— La petite ville'/ la campagne? 
— La campagne. Une vieille propriété de 

famille, tout près du village dont elle porte 
le nom. 

— Qui est? 

— Rnlesmc; a. vingt kilomètres d'Ornans. 
— Oui, c'est cela.. Je me souviens très 

bien, maintenant. Châtelaine, n'est-ce pas? 
— Si l'on veut... Mais toi? 
— Moi, Je suis depuis trois mois en gar 

nison a Villefort. 
— C.omiivnt 1 tu es mariée ? 
Un éclat de rire. 
— Mais oui, ma chère, Je suis mariée, ne 

t'en déplaise,., l'as toi?... Non!... Essayes-
on bien vite; tu m'en donneras des nouvel 
les. 

Pincement des lèvres; sourire des yeux, 
.reprise de dignité é la pensée du larbin, 
gênant dans sa correction britannique. 

— Mon mari fait en ce moment les gran-
des manœuvres. 

— Et tu promènes ton veuvage ? 
— C'est-à-dire mon ennui. Mais quelle 

bonne fortune de l'avoir retrouvéé i Nous 
rie nous étions plus donné signe de vie de-
puis le conveiil, sais-tu? C'est mal... Nous 
nous aimons bien, cependant, mais voila... la 
vie vous prend... 

J'ai fait un mouvement de la tête, en s! 
gn-e d'approbation... La vie nous prend, 
oui... niais de si diverse façon ! 

Le panache de fumée approchait. Margue-
rite ne quittait pas des yeux les oreilles de 
son cheval. D'une voix aiguë qui luttait 
avec le bruit de la machiné, elle m'a de-
mandé : 

— C'est ton train 7 
— Non; je ne le regarderais pas passer 

avec autant de flegme. Je vais dans la di-
reotion opposée. 

— Alors, ils se croisent ï 
— A la station suivante. 
Un silence. Avec le ralentissement qui 

précède l'entrée en gare, les wagons défi-
laient. Toute l'attention de ma gentille amie 
se concentrait sur son cheval. 

La longueur de son encolure avait dou-

blé; ses naseaux frémissaient; son pied 
droit se levait pour un piaffement rageur a 
la fois et très noble Peu a peu il s'est cal 
me, On a ouvert la barrière. 

— Monte, m'a dit Marguerite Je te %.^n 
duiral jusqu'à le gare, où nous causerons 
en attendant ton train. 

Lestement, l'ai grimpé près d'elle. 
— Et à présent, a-t-elle repris embras 

sons-noits. Je ne suis pas descendue, parce 
que le moment était critique. Saphir pro 
loste avec véhémence contre ces monstres 
à vapeur, qu'il trouve laids et avec lesquels 
il est humilié de ne pouvoir lutter de vites-
se. Ne crains rien, a cela près, Il est doux 
comme un agneau. 

Nous avons fait, en charrette, les cent 
mètres qui nous séparaient de la gare. Mar-
guerite a coudé les rênes nu domestique. 
Nous sommes descendues et, longuement, 
uni» avons causé en nous promenant sur 
la voie. 

Mon amte allait jnsqu à Ornans en voi-
ture. J'ai emporté la promesse qu'avant le 
retour de son mari qui doit, après les ma-
nœuvres, taire une fugue d'une semaine 
chez un camarade, elle viendrait passer 
quelques jours avec moi Mes parents lui 
adresseront leur inv talion pour la forme. 
Ils seront enchantés de me procurer cette 
distraction, et Marguerite recevra chez nous 
l'hospitalité habituelle, c'est-à-dire une hos 
pitalité tout écossaise. 

Rencontre inattendue et faux-bond de ia 
«encontre prévue. Mon mécanicien aurait-il 
changé de service? Après tout, que m'im-
porte '/ 18 août. 

N'est-ce pas une singulière fantaisie que 
de tenir le journal d'une vie aussi monotone 
que la mienne? Ce que J'ai à noter n'est-il 
pas toujours désespérément uniforme? Je 
me sens aussi peu d'attrait pour consigner J 

Ici mes menues besognes quotidiennes que 
pour lès accomplir Ce n'est certes pas que 
je renie ces pet.it> devoirs pi, font partie de 
la mission vraie de In femme répandre au-
luiii d'elle toute la somme- de bien être pos-
sible et, pat son industrie, par ses soins, 
rendre attrayant et conforlable le fover ou 
se groupe la famille. Mais, J'estime que ce 
la SPUI ne suffit pas, et qu'un heureux mé 
lange d'utile et d'agréable est aussi néces-
saire à la vie morale que la- variété des 
aliments au bon fonctionnement de l'esto-
mac, (.'est peut être pour cela que mes le-
çons de peinture ont pris tout de suite une 
telle importance. J'y pense avant, j'y pense 
après, bans doute, le travail m'intéresse, 
mais c'est surtout la société de madame 
Salnt-Clet qui me ravit Nous nous passion 
nons pour les mêmes sujets, notre esprit 
plisse sur la même pente Comme c'est 
bizarre ces affinités desquelles naît la sym-
pathie et qui font, d'inconnues de la veille, 
des amies de demain. 

1!) août 
11 conduit des machines, n'est certain Le 

fait-il par métier ou en amateur? Voila qui 
dev pnt intéressant fommf une devinette 

Un commis-voyageur qui. dans les dix 
minutes rte trajet que nous venions dn faire 
ensemble, s'était payé le luxe de nie dévisa-
ger avec inflnimeni de tact et de bon goût, 
m'a débarrassée, â Ornans. de sa désagréa-
ble personne Malgré mon horreur des im-
portuns, je ne sais trop comment j'ai né 
gligé dp refermer la portière. La voyant 
ouverte, mon mécanicien, dûment brossé, 
lavé et parfumé, s'est introduit . nnturel'e-
ment. J'aurais dû le prévoir. Salut en en-
trant non plus salut quelconque, mais sa-
lut courtois comme ceux que l'on adresse 
aux personnes avec lesquelles on est en re-
lations de coups do chapeau. Déploiement 
d'un Journal. Ce n'était plus «le Temps». 

c'était ■ le Ouuiois » après la noie .jruve, ui 
noie chic- Un mécanicien, un vrai, aurait 
acheté le Iourte) radical é un sou. de la ré-
gion. 

En porutui machinalement lu imun a ma 
régate,. Je me «uls aperçue que le n'avais 
plus mon épingle, tprèt l'avotr cherchée 
sur tues genoux, autour de mol, le me suis 
levée pour explorer le wagon 

— Vous nvez perdu quelque chose. Ma» 
demoUelle ? 

Mon compagnon de route était debout, à 
mes cédés 

— fini Monsieur; mon épingle de cravate. 
— Peut-être a t-plle roulé sous la ban-

quette. 
Il a allumé une allumette et s'est baissé 

pour regarder. C'est étonnant quelle sou-
plesse, quelle harmonie et quelle élégance 
il y a en lui jusque dans les mouvements 
les plus disgracieux d'ordinaire 

— Je vois quelque chose qui brille 
En disant cela, 11 allongeait le bras, ra-

menait mon épingle, se relevait et me la 
tendait 

— Merci, Monsieur. 
Il n'a pas répondu par l'inévitable: «A 

voire service,» auquel on ne manque Ja-
mais ici dans la classa ouvrière, mais il 
m'a dit simplement 

— C'est un bijou russe. 
— Sans valeur Je l'ai acheté au pavillon 

de l'Exposition 
— Vous connaissez Paris, Mademoiselle? 
— Pour y avoir passé tres hivers Main-

tenant, c'est fini; je vis tout â fait en cam-
pagnarde. 

(A suivre) 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 16 avril. 

La situation du vignoble est assez bonne, et 
si, dans certaines parties, il se traduit des 
plaintes sérieuses, il faut reconnaître que dans 
beaucoup d'autres la confiance existe, et qu a-
vec beaucoup de courage on défendra la ré-
colte future. . ,. ' 

La température a été clémente Jusqu à ce 
Jour; les alternatives de grains et de soleils 
ne peuvent encore être nuisibles, et ils nous 
maintiennent des vents qui éloignent toute 
crainte de gelées. 

Au point de vue affaires, c'est le calme qui 
continue, et si quelques petits lots sont encore 
déplacés, c'est en bien minime partie; il faut 
compter encore une quinzaine de grand cal-
me et après nous ne pourrons avoir qu'une 
activité relative, car il manque le principal 
agent de cette activité : la marchandise a la 
propriété. A. r. 

La «Feuille vinicole de la Gironde» publie 

de son correspondant de la Charente-Infé-
rieure : 

«De Gémozac : Après quelques belles Jour-
nées prinlaniêres, la pluie avec- accompagne-
ment de violent vent du nord nous était reve-
nue, nous donnant l'impression d'une tempé-
rature de décembre. Les bourgeons commen-
cent à grossir et seraient sur bien des points 
détruits par la gelée si elle survenait. 

• Le commerce prend livraison des quelques 
vins achetés, il y a plusieurs mois, et non li-
vrés par suite du manque de matériel et des 
exigences des commissions de ravitaillement, 
qui ont réquisitionné les ffits et réservoirs 
adressés aux acheteurs. 

«Par suite de la hausse toujours croissante 
de l'alcool, le prix de 300 fr. l'hectolitre pour 
les eaux-de-vie 1914, que nous laissions entre-
voir il y a un mois, est aujourd'hui couram-
ment offert aux rares détenteurs. 

«L'approvisionnement en sulfate de cuivre 
préoccupe la propriété; les fournisseurs habi-
tuels dé notre Syndicat, qui devaient nous li-
vrer ù 130 fr., déclarent ne pouvoir s'approvi-
sionner eux-mêmes.» 

Dans la «Revue vinicole » sur les sorties du 
mois de mars : 

« L'« Officiel » publie au moment où nous 
mettons sous presse le mouvement mensuel 
des vins. 

«Les quantités de vins sorties des chais des 
récoltants en mars se chiffrent par 1,671,811 
hectos pour la France et 425,100 hectos pour 
l'Algérie se subdivisant ainsi : Alger, 266.759; 
Constantine, 61,411; Oran, 96,930. 

«Les quantités de Vins sorties des chais des 
récoltants depuis l'ouverture de la campagne 
s'élèvent, en conséquence, à 14,650,517 hectos. 
plus 3.971,620 hectos pour l'Algérie. 

«Les quantités de vin soumises au droit de 
circulation en mars ont été de 2,301,370 hectos, 
et 18,851,047 hectos depuis l'ouverture de la cam-
pagne (Algérie non comprise) 

«Les chiffres algériens ne sont pas publiés 
encore. Le stock commercial est de 9,fi;>6,()(>2 
hectos pour la France et, 516.910 hectos pour 
l'Algérie. » 

HERAULT 
Béziers. — Des affaires qui se sont traitées 

durant la semaine écoulée, il résulte qu'on a 
pratiqué les prix de 68 à 73 fr. l'hectolitre. 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins : 

Alcools 3/6 de marc, S6°, de 2s5 à 290 fr.; 
3/8 de vin, 86», de 300 a 305 fr.; eau-de-vie de vin 
de Béziers, 52" à 185 fr., le tout l'hectolitre 
nu, pris chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins ronges ■ de 67 è 72 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés : de 66 ù 69 fr. 
Vins blancs ; de 63 à 73 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus 

ALCOOLS SU» PLACE 
Alcools d'industrie. - Le disponible pour les 

alcools étrangers est coté de 290 a 310 fr., droits 
de douane »-quittes 

Paris. — La marchandise manqua totale-
ment à cause de la réquisition des stocks. 

Taxe rie fabrication. — 2 fr. 50 par hectolitre 
d'alcool pur. 

Il h unis 

Navire attendu. — «Hermine». 
Il n'y a pas de venrieurs de rhums de nos 

colonies. 
Réquisition. — Le service du ravitaillement 

a reçu ordre de réquisitionner la plus grande 
partie du chargement de rhum arrivé par stea-
mer o Mont-Ventoux ». Jusqu'à nouvel avis, la 
réquisition s'exercera sur les arrivages sui-
vants : 

Rhum Demerara. — Cours de 305 à 100 fr. 
l'hectolitre logé, degré tel quel, non dédouané. 

Rhum Jamaïque — Cours de 315 a 400 fr. 
l'hectolitre logé, degré tel quel, non dédouané. 

Stock des rhums en douane au 31 mars 1916 : 
Martinique, 983 hectos; Guadeloupe, 3 hectos; 
divers, 171 hectos. 

Ensemble, 1,157 hectolitres contre 2,ts7 l'an 
dernier. 

PLwS DE MILDEW. - Employer l'Antl-
Mildew américain « Yankee ». Concession-
naire H. r* Kat. 124. q. ri Chartrons. Bordx. 

:-r.r..-.-':^:-\ifJ.»>-,«IVTJTv*JH,M^».»ira 

LA 
HUIT MAISONS 

MIEUX ASSORTIE 
VENTE A BORDEAUX 
- LE MEILLEUR MARCHE 

prévient sa nombreuse clientèle que son agent exclusll est 
M. Henri Dlïii'y., «arage et atelier, 3 24», rue Saiiit-Seriiin, Bordeaux, 

où elle trouvera un modèle de démonstration. 

VOIES U3.S.AIRES. ~ La SÏPH1L1S ne guérit 
que par injection» <!a «StKî. Clinique Wasserraann, 
rue Vitaf-Carles 2S> BORDEAUX. Guériion en une 
séance des Kétreetssements el des i'icoiilemeiiîs. 

VI& EXTRA 
iTi' iî.r.t'eyroiiuoi Q nu h' 
un. VISI OtS «0 VELU OU ™ 

ïr PUR Jl K exil a. r*|X1 

'{tu Depuis, l'hecio 

SIMON» ue> P<u»--«t», Ber.1. ML r>06 

îins vieux lierdeaux à v. en 
ï fûts et en bouteilles. Adr. jl. 

Gingsr Lundi 17 et mardi 18, il 
lUIlE sera détaillé eu gare 

St-Jean un réservoir CIDRE do 
Normandie, pur jus garanti, a 
fr. 20 l'hecto, qualité supérieure 
t tous les cidres déjà vendus. 

Goûtez et Comparez. 

C B £» » fp I'"1"' 'e «''"-• toStif 
H Pa MS^ dans mes luis. Sus 
| W flliàs L'hfcçio, clé pan J 

CAS l'iKîSA. :t, place Maucnillou, Bx 

CIDRE ^ m 
li li JUS EX'I K l 
6, R 

M 1N0IE 
L'secto, Ft. nn 

LOMBARD, Bordx SÎ.O 

GIGRI SPECIAL titrant 8 de 

1,500 Barrîetsies vïûes 
UN VIN A VENDRE 

S'adresser 7, rue de Saget, 7. 

ey VCHEl'Etous meubles, fonds 
F9 Je magasins, bicyclette, dé-

barras rie caves, greniers, etc. 
MASSEZ, cours de Cicé. 26, Bdx, 

méthode des vins blancs. Auto 
Irisa par I? service des fraudes 
37, rue Tourat, 37, BORDEAUX 

G fnDC'de Normandie pur pis 
y Unt Le aoi DES CIDRES 
S LeCIORE DES» fïOlâ 

eiatoberl, iul. r.Franeols-de-Sourdis 

CIDRE PUR JUS 
propriété, garanti, 18 fr. l'hecto 
î°° toutes gares Gironde d» mes 
réservoirs.Pr trait..hùt.Carnot, B* 
Vente exclusive en réservoirs. 

C IMi» vvlx J,;s' expédition 
ItlniB directe propriété, l« fr, 

1'hei.to. PIC, courtier, Lorlent. 

VIEUX PAPIERS 
EMILE REÇUE 

LES PAIE LE PLUS CHER 
65. rue de Kater. Téléphone 20-50. 

O ilMUIEHES L1SSEUSES d<téci 
US Teinturerie SEGUIN. 

«T STELLA ^ffiffi? 
ny BEM. coiffeur hommes, pl. 
VU Gambetla, 45, à la journée. 

CONVOCATION D'ACTIONNAIRES 
SOCIETE NOUVELLE 

DU CAFÉ DE BORDEAUX 
ANONYME 

Au capital de 1,990,000 de francs. 
Siège social : 4 et 5, pi" Comédie. 

Les. Actionnaires sont convo-
qués en Assemblée général or-
dinc.re pour le lundi 8 mai 1916, 
à 11 heures, au siège social. 

ORDItli DU JOUR: 
1" Rapport du Conseil d'admi-

nistration et dos Commissaires 
des comptes sur l'exercice 1915; 

2» Approbation des comptes et 
quitus aux administrateurs; 

3» Répartition du solde bénéfi-
ciaire et fixation des dividendes; 

4» Election de deux Commis-
saires des comptes. 

Ont le droit de prendre part à 
l'Assemblée générale ordinaire 
les propriétaires de vinqt.cinq 
actions ou mandataires d'un 
groupe de vingt-cinq actions for-
mé conformément à la loi qui 
auront déposé au siège social, 

i cinq jours au moins avant l'As-
semblée, ces titres ou un récé-
pissé du dépôt de ces titres dans 
l'une des banques de Bordeaux. 

Le Président du Conseil 
d'Administration. 

MEUBLES D'OCCASIONg 
( luiiiilire milieu. Saltesi A I 

••lanser, Sutons 
8AYL*?» 4:t. cours d'Alt>r«t.4 r.—••.y.'-.z » • ya.f 

JEM. l'aire dresser chien garde. 
Ecr Roquebert, 46, Façade, Bx. 

TU Kl mit E A FAÇON, prix 
modérés, 8, r. de Grassi, Bx 

AU DEMANDE un jeune hom-
MQ me de 15 à 17 ans, sachant 
très bien mouler à cheval. S'ad. 
Marcillac, 10, cours Alsace, Bdx. 

A II torpédo Gl.-Bayard 4 HP, 
W ¥. 19M, état neuf, 10-12 HP. 
Ecr. Blanc, rue Pelleport, 290. 

I flPAT'0,N machines à écrire 
LvIvH I toutes marques depuis 
10 fr. par mois, 52, allées Tourny. 

Â LOUER restaurant-comestible, 
beau magasin, bien placé. Con-

ditions i à 3 h., 30, Ch.-Rougc, 3». 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire. 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

Mc J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bordeaux 

Mardi 18 et Mercredi 19 avril 
1910, ; une heure, il sera vendu: 

UN BON MOBILIER 
Consistant en Salon st. L. 

XIV, salle à manger st. Henri II 
en noyer sculpté, chambre à cou-
cher, bahut, niano droit, sièges, 
belles glaces lions tableaux, gra-
vures anciennes, garnitures de 
ehei.inée et de foyer, bronzes 
de Mène et autres, suspensions, 
lustre bronze doré, meubles de 
fantaisie, vaisselle-, verrerie, 
faïences et porcelaines ancien-
nes, nombreux bibelots, ustensi-
les de cuisine cuivre, linge de 
ménage, vestiaire de dame. etc. 

Vins vieux en bouteilles. 
Ruolz. argenterie, bijoux, dont 

plusieurs ornés de brillants. 
Au comptant et 5 %. 

Exposition lundi 17 mars 1316. 

PVfM rc O D DAME bllLtù U. T. HOMME 
P. CASTEX. 405,b«de Caudéran Bi 

l'einlurerie, S, r. Lescare, Bdx 
'Usine LATASÏE. (Tél. 18-37)-! 
Iteploa^ea^et'' tissus en pièces I 
laines en échev., lainages confécl. I 
teints noir, marine, prune, etc I 
MTravaux pour co:ifrères ,1 

Bureau des Domaines Bordeaux 
102, r. Ste-Catlierine, Bordeaux. 

VENTE 
de SÎÎS yî 'es e! te h%m à Sucra 
Le jeudi 27 avril 1910, à 14 heu-

res, dans la cour des Magasins 
aux vivres de la Marine. [, rue 
Achard, à Bordeaux, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domai-
nes, â ia venîe aux enchères, en 
plusieurs lots, rie ; 

1351109 so.es vides 
et de 313 boucattts a sucre. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONN AL. 

TRÈS BONNE OCCASION 
A VENDRE AUTO DARRÂCQ 
.2 HF, 2 cylindres, 4 places, pou-
vant se transformer en petit ca-
mion. Prix 1,800 fr. S'ad. bur. jl. 

en ^ 
pour Buraliste, Mercier, Forain, 
Bazar Prix défiant toute con-
currence. — Maison française. 
MAIGRE. 25, rue des Ayres, Ils. 

A VENDRE 260 mètres toile 
emballage, servi 

une luis, 0 t'r. 50 le mètre. — 
GAt.MEft, à Mon rendre (Ch.-Inf.) 

Lioraison immédiat)', de Voiture» Torpédo 5 ulaces toutes eijUipCes. 
DF.M\lilt uili ET EcLMKAÛrB KI.IÏOTRIQCKS 

Foulolier, 23, rae «le Marseille, BordeaïîX 

FOURNITURES 
pour 

«MAl.«Silt*t AMlANTi! 
DÉSiACRliS l'ANTS, CAOLTCHWI.'C 
COLRROIhS, CALOBIFl'UKS, etc. 

Adrien PADIRAS, 9. m ace Bo^Kojoe, Bor<kauit 

ECOULEMENTS 
RËTRjECISS&iVIEftiTS 

10 rue Margaux, 1D BOHDKAUX 

occ. 27, cours do Cicé, coffre* 
forts, coinploir parisien. 

TENTES VENTE - LOCATION , 
Joacbim, 19. rue tti cm s Bx Tel. O-JL! 

BlJlH»ALA&»h, 190. r.Judaique, U' 

A VENDRE rcii^'ulue'*'» 
tonnes non état. Ec Lion. Havas 

. | 9-61. Réparations toutes 
LU • marq. niach. à écrire, 

ù calq., par mécanic. spécialiste, 
px mod. Inter-Ofdce, 52,all.Tourny 

BON MANŒUVRE 
parlant espagnol demandé pour 
être chef d'équipe travaux ter-
rassem'. S'cr b« AnP'-Gautier,65-67 

A louer à Caudéran, 47, chemin 
des Orangers, 4 ou 5 pièces meu-
blées dans villa bien ombragée. 
S'y adresser. 

Gd I fSifA! avec magasin de-
LUÎU.'nL mandé pour conV 

i merce accessoires automobiles. 
| CAPELLI, poste restante Bordx. 

MORUES 1er CHOIX, petits pois-
sons, 125 tr. les tOO kilos. S'w 

61, quai Bourgogne, A. Dubau. 

Ujlarclia 
H-ichét 

A SAISIR, c. déc, débit a Limo-
ge» Aff. 25,000. Prix 1,900. Léo-

nard, r. du 716-Mobiles. 6 bis, L—. 

F^AâMACiE On demande 
, gérance, préfér. 

campagne Midi, p iuv' apr guer-
re acheter officine faisant 18 à 
20.000 fr atï.. à titul, se retirant 
ou voulant changer de situât. 
Ecrire LISLE, Agence Havas. 

CHAUFFEURS^flxp^riî 
mérités pour générateurs Jour-
née de 8 fr 40 Se présenter a la 
Soc Anonyme LA CORNUB1A, 
quai de Brazza. Bordx Bastide. 

BON IlAR.1IO.MUiU à vend. Ad. jl. 

l'achèterais moteur essence ou 
'gaz ville 3 a HP. A.ir. jnal. 

BICYCLETTE m!t k*\ï% 

CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 
IVHJIIOS el Muguet 

Superbe assortimt. M°n Lemire, 
Eseafiit suer. Gros et demi-gros, 
273, r. Ste-Catherine, Bordeaux. 

Les Vêlemenls du GRAND BON MARCHE 
Leur Chic. - Leurs Prix ïl, rue Sainte Cnllurme 

i 

AU DEMANDE un CHAUFFEUR 
Uiï ÉJI I\ ringuey, 244, c. Espagne 

CHARRETTE A VENDRE 
Joach m, 19, r. d. Faures.Tél. 32-18 

AUXILIAIRE cl. 95, à la 9e ré-
gion, dem. permut. 18e région, 

train ou artillerie Bordx. Ad. jl. 

Demandé jeune homme de 15 a 
16 a. p. courses. 121. o. Alsace. 

CHEVAL b"55 demandé de sui-
U 41, rue Ch.-Marionneuu, Bx. 

PUCUAiîV Cèteullu Rot ititl-
untinUA CAUD recevra lo 
20 courant 40 chevaux t« genres, 
t» prix, écur*e Lion d'Or. Langon. 

H Hiai':'r?aH™lî5t trettebe» d'-Vr-

neit >ar , producteur 100 très 
grosses, i f. 75; moyennes. 3 f. 75, 
.indues franco contre mandat 
d'avance dresse à M. B. IVON, 
J I *- Teste (Gironde). 

H OMME CONFIANCE, sérieux, 
mod! références, dem. emploi 

surveillant, encaisseur, gardien, 
etc. S'adresser M»« Duluc, 221, 
rut de Salnt-Genès. Bordeaux. 

FEUILLETON Di: LA PETITS GIRONDE 
du 17 avril 1916 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

===== \ 
TIIOISIEME PARTIE 

S3AG «UE5JÉ MANQUES î 

— Moi, je l'aimais bien, et elle me le ren-
flait; mars son llls i... Elle le plaçait, je 
Crois» au-dessus de Dieu... Cependant, elle 
sut se séparer de lui, au moment de la 
guerre de Crimée; elle devina les souffran-
ces de Jeun, a la pensée que des Français 
tri? PtCm fl1.01 f "a, Pa,1"1 leur sang pour la pa« M 'i1 " "y émit pas; elle lui dit: « Va 
if v,,. I'-I'C

 C£La .lait diurne vous. Jeun: 
, , la l se battre I Cette fois, je ne fus pas 

iluniC bï\l compagnon d'armes, j'étais trop 
ienibïo ain' ,'-'lus l«r». '""i* "U"""» en 
vous ,„ .' a lc; ct 11 sc battit.,, comme 
ftv ' - ''ntl JÇ vous voyais vous élancer 
Mo, r, ^,c cette ,n"U(li^ redoute de Hoa-

^us avons perdu unit de monde, et 
tolxackv échftPP« » la mort, tjuo par 

*eta^ItenaudiX pm?*s de ma Rlerel S'écria 

— Eli bien 1 dit r.rettecourt, il me sem-
blait que je revoyais mon cher ami Jean do 
Vlllepreux I — Après la campagne d'Italie, 
je continuai mon métier de soldat; mais 
lui revint auprès de sa mère et se consa-
cra de nouveau à elle. Et elle se préparait 
à, lui faire épouser mademoiselle de Per-
sant, quand un malheur irréparable... 

Jusque-là, lîrettecourt avait parlé assez 
posément, il était presque maître de lui. 
Niais, au souvenir de la mort de Jean de 
Vlll-epreux, son courage l'abandonna, sa 
voix devint toute tremblante : 

— Un Jour, poursuivit-il interrompu par 
des hoquets, je revenais d'Afrique... Ma pre-
mière visite avait été naturellement pour 
les Vlllepreux. Je no trouvai pas mon ami 
chez lui... 11 était à son Cercle... Je l'y re-
joignis, et nous y passâmes ensemble quel-
ques heures particulièrement émouvantes; 
car Jean de V'iilepreux avait une confiden-
ce extrêmement délicate a me faire... Et, 
après notre déjeuner, on vint le chercher 
pour sa leçon d'armes... Je lui. proposai de 
faire un assaut avec lui... Ah I mon Dieu I 
mon Dieu I donnez-moi lu force d'achever 1 

Jean, stupéfait par l'émotion de lîrette-
court, s'était iirécipité vers lui et lui pre-
nait, la main : 

— Mais qu'uvez-vous, général ? Calmez-
vous... 

— Par un hasard abominable, mon épée 
se démoucheta soudain... Le masque do 
Jean était usé... Je lui portai un coup ter-
nlrie à la tète... Et... et il tomba!... J'avais... 
j'avais lue nmn uini, mon lrère d armes... 

Maintenant, Hrettecourt pleurait comme 
un enfant, et Jean le consolai!, le pressait 
contre lui et lui disait tendrqmeut : 

— Que Je comiirends vos tristesses... et 
votre émotion quand vous m'avez rencon-

1 tic... puis ivotro bouté | Ah I gue l'aurais 

voulu savoir alors I... J'aurais été un en 
faut pour vous, j'aurais inventé des conso-
lations... 

— Vous avez fait tout cela sans savoir, 
Jean; et cela a mieux valu peut-être. Avant 
de vous connaître, Je ne songeais qu'à la 
mort, je trouvais qu'elle ne venait pas me 
prendre assez vite... Et, tout d'un coup. J'ai 
songé a vivre, à me dévouer à vous, comme 
-je me serais dévoué-à... à.... 

Brettecourt allait dire: « A l'enfant de 
Jean de Villepreux... » Mais il n'en eut pas 
encore la force, et 11 dit simplement : 

— A mon ami de Villepreux, et à tous les 
siens. Mon dévouement, hélas 1 ne leur a 
pas servi à grand'chose, du moins jusqu'à 
ce Jour. — La marquise oublia, avec une 
sublime bonté, le iiiaJ que Je lui avais fait; 
et, pendant quelques années, elle me permit, 
de lui écrire; puis, soudain, je reçus une 
lettre d'Honoré me priant de cesser toutes 
relations avec sa mèro, la vue seule de 
mon écriture lui causait des crises terri-
bles... Je me résignai... Pendant ce temps, 
Honoré était parvenu à épouser la Jeune 
1111e qui était destinée à son frère... 

— La mère de mademoiselle Henriette V 
— Oui; et co nouveau marquis de Ville-

preux se conduisait Indignement... 
Jean faillit interrompre Brettecourt, 
— Ecoutez-moi dit celui-ci avec autorité : 

Je dois vous parler en toute franchise. Ho-
noré était joueur, Jouisseur, sans scrupu-
les, un homme indigne de son .nom, je vous 
en donnerai tout à l'heure une bien triste 
preuve et qui vous touche de plus jirès que 
vous ne pouvez vous l'imaginer. Il com-
mença rMijMfulticr sa femme, puis sa mère, 
et, sans nSnëYKle de la vieille marquise, les 
dames do Villepreux seraient réduites uu 
Jourd'hui à la, dernière misère. Elle a pu 
ga.uver du uaufxiuui 'le Dés modeste* ouid-

taux et son hôtel, qui a une assez grande 
valeur malgré son état de délabrement, 
mais une valeur difficile, poui ne pas dire 
impossible à réaliser Immédiatement; no-
tez ce détail, qui a une grande importance... 

Jean avait baissé la tête. 11 souffrait réel-
lement d'entendre parler aussi sévèrement 
du père d'Henriette. 

— Et sa mère, sa femme... que faisaient-
elles? interrogea t-il, au bout d'un instant. 

— Elles subissaient l'homme « qui por-
tait le nom... » Elles n'ont jamais osé le 
faire interdire, et elles ont eu tort, car elles 
ne se trouveraient pas aujourd'hui en face 
du déshonneur... 

— Du déshonneur 1 s'écria Jean Renaud en 
pâlissant. 

Et, d'une voix mouillée de larmes, il 
ajouta • 

— Oli I Pauvre Henriette I Pauvre Frédé-
ric 1... Cet homme ne s'est donc pas con-
tenté de ruiner ses enfants 7 

— Vous aller en juger. Au milieu de nom-
breuses folies; de dettes contractées envers 
des usuriers de bas étage, des gens de cour-
ses, des bookmakers, des garçons de cercle 
et de toute sorte de personnages interlopes, 
le marquis a entrepris deux grosses affaires, 
qui se sont aussi vilainement terminées 
qu'elles étaient grosses. La première est une 
entreprise d'élevage, dans laquelle il a abo-
minablement trompé ses commanditaires, et 
qui a abouti à une liquidation déplorable; 
o-tfe liquidation se serait même transfor-
mée en faillite, frauduleuse, si les créan 
ciers n'avaient eu l'espoir d'être remboursés 
par le marquis, qui n'est Jamais embarrassé 
pour promettre... Au moment où l'on s'im-
patientait le plus vivement contre lui, Il a 
prÊté, ou plutôt vendu sou nom a des mi-
sérables... i ' t Î . . : i > ' , 

— Qui l'auront entraîné 7 essaya de dira 
Jean. 
"— Oh I nous ne devons pas nous faire d'il-

lusion; il ne valait pas mieux queux Et 
il a fondé une soi-disant compagnie de réas-
surances, qui, sous une allure à peu près 
honnête, n'était qu'une vaste escroquerie . 

— Mon Dieu I mon Dieu I balbutia Jean. 
Mais cet homme est donc capable de tout ? 

— Oui, de toutl déclara Marie, parlant 
pour la première fois. Et nous avons vou-
lu, mon enfant, que lu saches bien toute 
la vérité 1 C'est à toi de décider de notre 
conduite tu ne dois le fuire qu'en toute con-
naissance de cause. 

— Voici sa dernière Infamie, reprit Bret-
tecourt il se sent perdu, sa compagnie do 
réassurances est à la veille de faire failli-
te, ses anciens créanciers à qui il avait pu, 
giilce à cette nouvelle affaire, distribuer 
quelques acoinpies, montrent les dents il 
suffit d'une seule plainte pour que le mar-
quis de Villepreux passe en police correc-
tionnelle... Pour se sauver i! n'hésite pas à. 
sacrifier son (lis. Et son fils, par dévoue-
ment filial, se laisse sacrifier Frédéric ai-
me passionnément, malgré des dissenti-
ments assez ridicules, la lllle de maître Flo-
rimotjt.., 

-- Oui, je sais, dit Jean Renaud souriant 
mélanoollquement é la pensée de Louison. 

— Eli bien I Frédéric consent A épouser 
une Américaine, une mademoiselle Dick-
son — qu'il n'aimera lamais — pince quo 
le père de cette Américaine, quelque aven-
turier évidemment, va dégagei la situation 
du marquis On u vu suiivenl des gentils-
hommes vendre leur nom pour redorer leur 
blason; ici, c'est un BU (fui se vend pour 
sauver l'honneur de son tière 1 > » i 

l i i tA: suivre) 
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